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UN TROISIÈME FESTIJAZZ 

Monique Leyrac dans «la Divine Sarah». 

REVUE PAR MONIQUE LEYRAC 

La ««passion» de 
Sarah Bernhardt 

C'est Broadway qu'en bout 
de piste Monique Leyrac 

vise avec la Divine Sarah qu'elle 
présente en français jusqu'au 27 
juillet au Théâtre de l'Ile d'Or­
léans, et qu'elle reprendra en 
anglais à la fin d'août au Pigge-
rie de North-Hatley avant de se 
lancer, au mois d'octobre, à la 
conquête de Toronto. Plus préci­
sément au Music Hall, pour deux 
semaines, avec option pour une 
troisième. 

T o u c h o n s du bois et redisons le 
mot de Cambronne, dans l'espoir 
que ce grand rêve se réalise. Car 
jusqu'à présent les shows cana­
diens qui ont tenté leur chance à 
Broadway n'ont généralement 
pas obtenu le succès escompté. 

En attendant, tous les soirs de 
la semaine, sauf le lundi, Moni­
que Leyrac reprend à l'ancien 
Galendor le dernier spectacle-
solo de Denise Pelletier, et tous 
les soirs sur scène elle vit et 
meurt la «passion» de la célèbre 
comédienne française. 

Entendons-nous bien: il y a 
reprise et reprise. Leyrac ne 
refait pas le spectacle-solo tel 
que Denise Pelletier l'avait créé 
au Centre National des Arts à 
Ottawa et repris plus tard au 
Centaur de Montréal. En accord 
et en collaboration avec Jacques 
Beyderwellen, l'auteur de la 
Divine Sarah, elle a profondé­
ment revu et corrigé la 
«parti t ion»; c'est ainsi par 
exemple que la plupart des scè­
nes de la deuxième partie de la 
nouvelle production sont entière­
ment de son cru. A telle enseigne 
d'ailleurs que la publicité du 
spectacle du Théâtre de l ' I le 
parle de la Divine Sarah comme 
d'un spectacle de Monique Ley­
rac et Jacques Beyderwellen, 
d'après une idée originale de ce 
dernier. 

Pourquoi donc avoir refusé le 
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texte original interprété par 
Denise Pelletier? C'est la pre­
mière question qui vient à l'es­
prit et à laquelle Monique Ley­
rac répondra avec moult précau­
tions et quelque réticence, sans 
doute pour ne pas indisposer les 
survivants et ne pas porter at­
teinte à la mémoire d'une an­
cienne collègue hautement res­
pectée. 

«Quand Jacques Beyderwellen 
m'a parlé d'un projet de présen­
tation en anglais de sa pièce, il y 
a de ça deux ans au moins, im­
médiatement je lui ai dit que je 
ne voulais pas jouer ce que j ' a ­
vais vu. Cette histoire de vieille 
dame qui venait nous raconter 
sa vie, non, je n'aimais pas. Je 
trouvais que ça ne faisait pas 
théâtral. Je voulais que ce soit 

théâtral et aussi baroque que le 
personnage lui-même. Voilà 
pourquoi nous avons tout recom­
mencé à zéro.» La version jouée 
maintenant, à partir d'ailleurs 
d'un texte en anglais qui a connu 
de nombreuses retouches et au 
moins deux versions, ne suit pas 
nécessairement la suite chrono­
logique des événements et son 
développement est de nature 
kaléidoscopique plutôt que li­
néaire. 

Monique Leyrac n'est cepen­
dant pas fixée sur le genre d'e­
xercice auquel cela a abouti. 
Ayant vu le spectacle la veille de 
l ' interview, je suggère le mot 
portrait. 
Elle hésite un peu: «Oui, et non. 

Si c'est un portrait, il se situe à 
mi-chemin entre la recons­
titution historique et l'extrapola­
tion pure et simple. Ce serait un 
peu un ouvrage du même genre 
que celui de Ken Russell ou Fel­
lini quand ils s'attaquent à des 
personnages historiques, ceci dit 
en toute modestie, car il ne me 
viendrait jamais à l'esprit de 
comparer mon travail au leur. 
La scène du train et de l'inter­
view est, par exemple complète­
ment imaginaire. Quant aux épi­
sodes de la vie de la jeune Sarah, 
plusieurs sont apocryphes, et la 
scène de l'engueulade de sa 
mère si elle est vraisemblable ne 
repose toutefois pas sur des do­
cuments avérés.» 

Pièce de Théâtre 
Et après avoir mentionné que 

dans la préparation du texte elle 
s'est beaucoup inspirée de la 
biographie de Sarah Bernhardt 
par Philippe Julian, une biogra­
phie qui, à son avis, replace bien 
l'artiste dans son époque et dans 
la nôtre en faisant ressortir son 
côté femme libre et femme 
d'affaires, Leyrac revient sur le 
bout poursuivi: 

«J'ai voulu en faire une pièce 
de théâtre à un personnage, cons-
tate-t-elle. Et cela à partir d'un 
personnage extraordinaire. 

«Sarah est un personnage ex­
plosif, « f lyé» comme on dirait 
maintenant. Et j 'a i voulu que la 
forme même du spectacle cor­
responde aux éléments baroques 
et excessifs du personnage. Je 
voulais que la forme ressemble à 
la personne. 

«Et en plus de ça, j 'ai cherché 
à donner une idée du personnage 
qui puisse toucher les gens d'au­
jourd'hui, en montrer toutes les 
facettes, sous une forme qui la 
représenterait bien elle et aucu­
ne autre.» 

Et dans le même ordre d'idée, 
elle ajoute: « L e côté pompier, 
donc parodique, de la vie , du 
comportement et de l'environne­
ment de Sarah, on serait évi­
demment tenté de l 'exploiter à 
fond. Aujourd'hui, on a tendance 
à trouver ça extravagant et 
peut-être pas du meilleur goût. 
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Nina Simone et «Big Marna» Thotton, deux des vedettes de Festijazz, 
Montréal n'est, avec son 
«Festijazz» de Doudou Boi-

cel (et depuis cette année avec 
en plus le Festival international 
de jazz) , qu'un arrêt parmi d'au­
tres festivals de jazz et blues où 
figurent des personnalités légen­
daires comme Willie Dixon qui 
sera à la Place des Arts le 19 juil­
let. 

«On fait un paquet de festi­
va l s» , m'explique Willie Dixon 
lors d'une conversation télépho­
nique. Le reste de son temps, le 
célèbre compositeur qu'est Di­
xon le consacre à écumer les 
clubs de jazz et blues de la «ville 
des vents» et capitale du blues 
qu'est Chicago, ainsi qu'à des 
sessions d'enregistrements de 
disques. 

S'il résume ainsi sa carrière, 
lui qui a passé l'âge de la retrai­
te et des «nouveaux succès de 
l'an prochain», c'est tout simple­
ment qu'il n'a plus guère la force 
de se lancer dans l'aventure du 
long périple des boîtes de jazz et 
blues à travers l'Amérique. 

Ce sont donc des festivals 
comme ceux qui se tiennent à 
Montréal qui sont pour Willie 
Dixon l'occasion de se produire 
devant un vaste public, en plus 
d'être un moment privilégié 
pour rencontrer d'autres mordus 
«à mort» du jazz et du blues. 

Ne serait-ce de Doudou Boicel, 
le propriétaire du «Soleil Le­
vant» et le promoteur du 
«Fes t i j azz» , Wil l ie Dixon ne 
viendrait sans doute pas à Mon­
tréal. C'est une question de fra­

ternité, une affaire de Noirs 
comme Test le jazz et le blues 
dans son essence même, laisse 
entendre le jazzman qui vit à 
Chicago. 

En fait, contrairement aux 
Blancs qui ne veulent que tirer 
profit de leur renommée, «ces 
vieux Noirs ne viennent pas vrai­
ment pour l 'argent quand ils 
participent au «festival de jazz 
et blues», précise Doudou Boicel. 

Et en homme d'affaires aver­
ti, ce dernier profite de ce qu'on 
pourrait appeler la «filière noi­
re» pour construire la program­
mation de son festival qui ne 
compte que des artistes noirs qui 
ont pour la plupart eu l'occasion 
de se produire au «Soleil Levant». 

Celui (Willie, Dixon) , auquel 
Elvis Presley, aussi bien que les 
Rolling Stones à leur tout début, 
et Peter Paul and Mary ont 
emprunté l'une ou l'autre de 
leurs chansons à succès, ne s'en 
fait pas une gloire, loin de là. Il 
demeure un homme simple, un 
vrai bluesman. 

C'est en effet à un homme sim­
ple mais vendu au blues dont il 
est une figure légendaire que l'on 
s'adresse, lorsqu'on a l'occa­
sion de converser avec Willie 
Dixon dans son château-fort de 
Chicago, même si l'entrevue par 
téléphone arr ive de façon im­
promptue. 

Le Festival de jazz et de blues 
de Doudou Boicel, ce n'est en 
fait que l'occasion de renouer de 
vieilles amitiés pour Willie Di­
xon, qui s'attend à de joyeuses 

retrouvailles avec Memphis 
Slim, entre autres. 

Ce dernier fera en effet le 
voyage depuis la France où il a 
pris racine contrairement à la 
plupart des autres bluesmen, 
pour être du Festival de jazz et 
blues qui doit se dérouler à la 
Place des Arts du 17 au 20 juillet. 

«Je n'ai qu'un spectacle à don­
ner plutôt que trois ou quatre 
dans le même club le même 
soir», me raconte Willie Dixon en 
parlant des festivals de jazz et 
blues qui se sont multipliés un 
peu partout en Amérique (y 
compris Montréal) et en Europe 
depuis un peu plus d'une décen­
nie. 

« L e blues vient des esclaves 
(noirs)» et s'il y a des Blancs qui 
ont interprété de ses chansons, 
dont certains parmi les leaders 
du rock, Willie Dixon ne croit 
pas qu'ils ont,ce «fee l ing» du 
blues qu'il a, de façon innée. 

«Ils ne savent pas», dit Willie 
Dixon en parlant de la façon 
qu'ont acquis les Blancs d'inter­
préter ou refaire le blues. «C'est 
que les Blancs n'ont pas le "fee­
ling".* 

En disant cela, celui qui peut 
être considéré comme l'un des 
plus importants compositeurs de 
blues ajoute, en réponse au jour­
naliste de LA PRESSE qui s'in­
quiète de la relève à trouver: 

«Le blues a changé tu sais! Ce 
n'est plus simplement des chan­
sons à 12 mesures comme les 
gens pensent que c'est encore. 

«Les jeunes qui font du vrai 
bon blues il y en a beaucoup 
mais il faut du temps pour se 
construire une renommée. 

«Ce sont des vieux comme moi 
qui ont beaucoup de publicité», 
ajoute encore ce géant du blues 
qu'est Willie Dixon. 

Le blues, pour lui comme pour 
tous les vieux bluesmen et jazz­
men qui se réuniront à l'occasion 
du «Fes t i jazz» , c'est bien plus 
qu'une question d'argent 
(comme nous l'a déjà confié Ray 
Charles), c'est une façon de fai­
re et de vivre son métier qui 
n'est pas du tout la même pour 
les maîtres du jazz et du blues 
que pour les jeunes vedettes du 
rock 'n' roll. 

et les femmes... 
Les femmes occuperont une 

place importante au Festival de 
jazz et de blues de Montréal, 
«Big Marna» Thorton étant deve­
nue moins qu'une grosse person­
ne et plus qu'une grosse vedette 
depuis qu'elle a volé la vedette 
du dernier festival de jazz et 
blues de Doudou Boicel. 
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A TERRE D E S H O M M E S 

Une cheval 
qui vient de loin 

I Tête de cheval de la basilique San Marco 

La tête restaurée d'un des 
chevaux d'or de la basilique 

de Saint-Marc de Venise est 
parmi nous. Elle est exposée 
dans tout son éclat et toute sa 
splendeur au pavillon de l'Italie 
à Terre des Hommes jusqu'au 
1er septembre. 

Le spectacle est saisissant. 
Présentée dans une salle toute 

GILLES TOUPIN 

noire sous un éclairage qui dra­
matise les impressionnants 
traits de ce chef-d'oeuvre de la 
sculpture, la tête a une expres­
sion et des accents quasi hu­
mains. Le regard de la bête, tout 
particulièrement, est d'une tris­

tesse infinie alors que les formes 
sont d'une stylisation qui frôle 
l'abstraction. Sans compter que 
l'échelle de l'oeuvre, plus grande 
que nature, n'est pas étrangère 
au choc que l'on ressent lorsque 
l'on est soudain en présence de 
ce symbole de l'histoire de la 
Sérénissime Venise. 

Et puis il y a tout ce halo de 
mystère qui entoure les fameux 
chevaux d'or de Saint-Marc. 
D'où viennent-ils véritable­
ment? Qui les a créés? Et 
quand? La réponse à ces ques­
tions se trouve quelque part dans 
la nuit des temps. A vrai dire on 
ne sait pas. Les archéologues et 
les spécialistes examinent toutes 
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LITTÉRATURE 
AU PLAISIR DE LIRE 

Une petite pas possible 
Qui serait E m m a Bovary , 
aujourd'hui? Connaissons-

nous des Bovary? Sont-ce point 
dé jeunes étudiantes de Mar ie -
de-Franee ou de Berke ley , vo­
lant d'amour en amour, de jeune 
futur ingénieur en jeune futur 
poète , et toujours en quête de 
mieux, de plus fort, de plus ro­
mantique? Faisant l'amour à la 
sauvette et pourquoi, sinon par 

défi, pour voir: ou encore ce qui 
est la même chose ne le faisant 
jamais, attentives à l'apparition 
— qui ne saurait tarder, et ne 
vient pas .— de l ' aventur ier 
moderne aux yeux de lac, che­
veux d'ange et job de président 
aux communicat ions d ' I B M , 
at taché-case bourré de billets 
d'avion, que sais-je encore? 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Collaboration spéciale 

Or, je viens de lire d'une traite 
M a d a m e B o v a r y 1980. Ça s'ap­
pelle Moi d'abord (on s'y serait 
attendu) et c'est écrit par Kathe­
rine Pancol, bout-de-femme ter­
rible (il faut bien prendre les tics 
du langage qu'on l i t ) , née à Ca­
sablanca, prof, de lettres à Nan-
terre, puis à Lausanne, journa­
liste à Par i s , puis à N e w - Y o r k . 
Un sacré morceau de bonne 
f e m m e , j e vous le dis, qui n'a 
rien dans sa poche, ni sa langue 
ni ce que je pense ni ses yeux ni 
sa plume. Un torrent. Tous les 
sens aux aguets, le frisson à la 
por tée de toutes les bourses 
( c ' e s t un mot, merc i , j e le re­
grette déjà) , et qui enfonce allè­
grement toutes les écrivaines de 
la l ibérat ion-sic-sexuelle , du 
genre Erika Jong ou autres fol­
les du corps. . . Qui les enfonce, 
parce que ce qu 'e l le écr i t n'a 
rien à voir: le personnage de Moi 
d'abord est celui d'une jeune 
femme que n'attaque aucun dé­
sir de se l ibérer , que ne semble 
eff leurer aucune «frustation 

exis tent ie l le ou essen t ie l le» . 
Non, rien. C'est une jeune fem­
me d'aujourd'hui, une vraie, et 
qui décide de raconter tout. 
Vraiment tout. Sans la moindre 
arrière-pensée de combat, sans 
aucun sentiment de devoir, sans 
se croire un cas, ni un porte-é­
tendard de la révolte. Rien d'au­
t re qu 'e l le . Bête de même, di­
sons-nous au Québec. Et bon 
dieu, ce n'est pas bête du tout. 

• 
C'est même passionnant. Il 

faut bien admet t re qu'on n'est 
pas tous des jeunes femmes 
d'aujourd'hui, n'est-ce pas? 
A l o r s , on est curieux. Qui sont-
elles v que pensent-elles... 

E m m a Bovary de 1980, com­
m e son illustre prédécesseur 
(oh , ce masculin mâle! ) va de 
rêve en rêve, chaque fois insatis­
faite, mais non pas déçue. Sinon 
que déçue d'elle-même, chaque 
fois, comme Emma. Et pour les 
mêmes raisons: e l le se voi t , 
homme après homme, prise 
dans les rets d'une passion sen­
suelle, violente, mais... mais... 
«Tous mes rêves de peti te f i l le 
délurée s 'étaient évanouis de­
vant une c rampe mystér ieuse 
qui me conduisait tout droit au 
mariage.» 

• 
Ce qu'elle appelle une crampe, 

on s'en doute, et qui lui survient 
à mon avis un peu souvent (mais 
j e suis sans doute mauvais juge) 
c'est ce qui plongeait E m m a , 
voic i un peu plus d'un s ièc le , 
dans des rêver ies qu'un acte 
d'accusation du 29 janvier 1857 
qualif iai t , l angage immuable , 
d'outrage aux bonnes moeurs: 
«Brûlée plus fort par cette flam­
me intime que l'adultère avivait, 
haletante, émue, écrit Flaubert, 
tout en désir, elle ouvrait sa fe­
nêtre ( . . . ) et, regardant les étoi­
les, souhaitait des amours de 
prince.» 

Les amours de prince de Ka­
therine (pardon: de son person­
nage qui s 'appel le Sophie) ce 
sont toujours les amours pro­
chains, ceux qui pourraient ve­
nir, ceux dont il ne faudrait sur­
tout pas empêcher la venue par 
une attaque préc ip i tée . Mais 
pourtant, l 'amour présent est 
réel, fort, dévastateur, il produit 
force c rampes et force pâmoi­
sons? Alors? Pourquoi pas s'at­
tacher? «Si je vis la vie que j ' a i 
dans la tête, la vie qui me ronge 
d ' env ie , j e serai seule sans bol 
de soupe. Seule, les nuits de 
mauvais rêves; seule, le diman­
che à midi quand tout le monde 
déjeune en famille; seule, sans 
points de repère rassurants...» 
E m m a Bovary , vous dis-je. L e 
déséquilibre fatigant du oui et du 
non. (Allusion fine au référen­
dum) . 

• 
Cette histoire se lit comme se 

lisait L e repos du guerrier. Mais 
elle grince moins, me semble-t-
i l , par l ' énorme santé de son 
auteur, qui ne fait pas tout un 
plat de son aventure, récite (au 
sens propre) ce qu'elle a à dire, 
et laisse son lecteur toujours, 
dans le sourire de la complicité. 
C'est un l iv re terr if iant . Mais 
tonifiant. On s 'amuse tout le 
temps, jusqu'au bout. Encore 
une bonne idée, que d'avoir édité 
ça dans la collect ion de poche 
P O I N T S . On peut empor te r le 
l i v r e en vacances , et j e n 'y ai 
pas manqué. Mais comme les 
amants se succèdent, que la 
famille de Sophie est aussi farfe­
lue, en quête du Grand Amour 
Frissonnant, que Sophie el le-
même, et comme les personna­
ges dits secondaires sont aussi 
intéressants. . . on dévore les 
pages, et c'est trop vite terminé. 
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LUCE IRIGARAY 

Psychanalyse et condition féminine 
La psychanalyste françai­

se Luce Irigaray était parmi 
nous tout récemment , invitée 
par l 'hôpital Douglas à donner 
une conférence dans le cadre du 
col loque qu'il organisai t sur le 
thème «La femme et la folie». De 
renommée mondiale, depuis la 
parution de son célèbre 
«Spéculum», Luce Irigaray vient 
de publier, toujours aux Éditions 
de Minuit, un essai très person­
nel sur Nie tzsche: « L ' a m a n t e 
m a r i n e » . T rès contestée en 
France par l'institution analyti­
que et par les corps universitai­
res (d 'où e l le fut d 'ai l leurs 
«v idée» pour employer sa propre 
expression), Luce Irigaray dé­
range. Elle dérange surtout par 
la manière qu'elle a de poser des 
interrogat ions sur la condition 
féminine. L 'appare i l en place 
tolère en effet ces questionne­
ments jusqu'à un certain point et 
dans la mesure où certaines li­
mites sont respectées: Luce Iri­
garay ne les respecte pas, elle va 
au-delà dû seuil permissible, elle 
est terriblement «menaçante». 
Et cela, on ne le lui a pas pardon­

né. En rupture de ban, margina­
lisée par la force des choses et 
de l'Appareil, tout-puissant là-
bas, Luce Irigaray s'en est tout 
de même tirée, avec des cicatri­
ces , certes, mais ayant finale­
ment réussi à conquérir une sé­
rénité enviable. 

GILBERT TARRAB 
collaborotion spéciale 

J'ai passé2 heures avec e l le . 
Je livre volontiers ici l'essentiel 
de cette rencontre. 

— Luce Irigaray, il rne semble 
que vos l ivres s 'adressent à un 
public très, très spécial isé , et 
qu' i ls sont vraiment herméti­
ques pour le commun des mor­
tels. Comment expliquez-vous, 
dès lors, l'énorme succès popu­
laire qu'ils connaissent? 

— *Spéculum» est en effet 
mon livre le plus difficile, puis­
qu'il est écrit tout le temps en 
deux mains. C'est, fondamenta­
lement, une critique à fond du 
•système» lui-même: du systè­
me analytique et philosophique. 
L'élaboration théorique y est 

assez poussée, bien sûr, niais en 
même temps, c'est mon coeur, 
mon corps, mon ventre qui par­
lent. Je me demande d'ailleurs 
si les premières résistances à 
lire ce livre proviennent vrai­
ment de la difficulté à le lire ou 
de la difficulté à vouloir enten­
dre quelque chose d'autre? 
Quelque chose de différent de ce 
dont nous abreuvent les systè­
mes dominants? 

— Vous n'êtes pourtant pas la 
première à vous attaquer à l'ins­
titution analytique. En quoi vo­
tre démarche est-elle différente, 
par exemple , de la démarche 
socianalytique? 

— Ma démarche est aussi, 
dans une certaine mesure, une 
démarche socianalytique. Mais 
ce qu'elle a d'original, il me 
semble, c'esi qu'elle prend 
comme levier d'interprétation la 
sexualité et la condition fémini­
ne. FA apparemment, c'est ce 
qui est le moins tolerable dans la 
situation analytique, et peut-être 
pour la société dans son ensem­
ble. Car quand on prend, comme 
point d'interprétation, la condi­

tion des femmes, après tout, on 
remet en cause tout l'ordre so­
cial dans lequel nous vivons. 

— Mais en quoi cette cr i t ique 
est-elle plus neuve, plus origina­
le, que la critique des féministes 
amér ica ines , par exemple? 
Pourquoi, finalement, êtes-vous 
aussi controversée? 

— Aucune des critiques des 
féministes américaines n'avait 
pris comme noyau d'interpréta­
tion la condition féminine. Toute 
société occidentale tolère une 
marge de jeu dans les critiques 
qu'on lui fait. Mais ce qu'elle ne 
tolère pas, c'est d'être mise en 
cause dans son substra le plus 
nécessaire, le plus fondamen­
tal... 

— Dans sa raison d'être?... 
— Exactement. Quand vous 

mettez ainsi en cause les fonde­
ments mêmes de la division du 
travail, c'est-à-dire quand vous 
touchez l'ordre social dans son 
ensemble, on vous met à l'écart. 
C'est pour cela que je me suis 
fait virer de l'Université fran­
çaise, que le milieu analytique 
français dans sa totalité m'a 

mise en quarantaine, que du jour 
au lendemain, mon horizon so­
ciologique s'est complètement 
modifié et rétréci. Donc, même 
si, intellectuellement, on n'a pas 
voulu m'entendre, je crois qu'à 
un niveau plus Infrastructure!, il 
y a aussi eu quelque chose qu'on 
n'a pas voulu entendre, qu'on a 
tenu à expulser, à mettre au pilo­
ri, à mettre dehors... 

— A extraire, comme une dent 
cariée? 

— Exactement. J'étais char­
gée de cours à l'Université de 
Vincennes, seule Docteur d'Etat 
en psychanalyse dans le Dépar­
tement, et j'ai été vidée sans 
motifs... On m'a simplement dit, 
dans l'avis de renvoi: «Votre 
projet de séminaire ne convient 
pas à nos besoins.» Point final. 
Vous vous rendez compte? Or, 
cette exclusion m'est parvenue 
juste après la parution de 
•Spéculum». La mise en quaran­
taine fut radicale, sur tous les 
plans, du jour au lendemain... 
Mais en même temps, après 
•Spéculum», il y a eu toute une 
prolifération de textes sur la 
sexualité féminine, tout d'un 
coup. On a redécouvert Mélanie 
Klein, tout d'un coup aussi. La 
question qui « i e u r » était vrai­
ment intolérable, c'était que 
•leur» système soit ainsi remis 
en cause. Alors, « f i s » ont forte­
ment encouragé et poussé des 
femmes (et des hommes) à tra­
vailler sur la sexualité féminine, 
mais en prenant le système do­
minant comme levier d'interpré­
tation. Je trouve, quant à moi, 
intolérable que la sexualité fémi­
nine soit pensée et interprétée 
uniquement à partir de paramè­
tres masculins. En fait, «on» pe 
veut pas que le Maître perde son 
pouvoir... «Leurproblème», je 
crois, c'est de vouloir gardera 
tout prix la maitrise du discours. 
C'est-à-dire que ce soient «eux» 
qui aient à dire ce qui est à dire 
sur le sexe des femmes. « l i s » 
veulent bien donner du large, 
mais il faut que ce soient eux qui 
gardent le contrôle du discours. 

— C'est l'école freudienne de 
Paris qui vous a mise en quaran­
taine? Ou est-ce l 'ensemble de 
l 'apparei l analyt ique français 
dans toutes ses facettes (et Dieu 
sait si el les sont nombreuses) 
qui vous a écartée du circuit? 

— Je n'ai reçu aucun support. 
C'est l'ensemble de l'Institution 
qui m'a rejetée. Alors, vous 
voyez, j'ai finalement appris à 
lire ce rejet comme un symptô­
me historique, pour continuer à 
vivre, sinon je ne sais pas où je 
serais aujourd'hui. Certains psy­
chanalystes, aujourd'hui, cepen­
dant, commencent à entendre 
quelque chose. «Spéculum» les a 
peut-être aidés, en un sens, puis­
que je n'hésite pas à dire que 
c'est le premier livre, en France, 
à traiter ouvertement de toutes 
ces questions. Pour beaucoup, 
aujourd'hui, c'est devenu un li­
vre de référence. Mais il y a aus­
si, de l'autre côté, le silence ab­
solu. 

— Vous avez aussi écrit: «Ce 
sexe qui n'en est pas un»... 

— Oui, c'est le prolongement 
de *Spéculum», en quelque sorte. 
C'est un recueil d'articles plus 
abordable pour l'ensemble du 
public. Il poursuit le travail de 
•Spéculum» dans une dimension 
sociologique et dans la descrip­
tion d'une sexualité féminine 
positive. Ce que j'y développe le 
plus, c'est le concept de la fem­
me comme monnaie d'échange 
et l'espèce de difficile statut de 
la femme entre sa valeur d'usa­
ge et sa valeur d'échange. Ce 
serait, en utilisant cette fois le 
jargon psychanalytique, le pro­
blème de ce qu'on appelle géné­
ralement la mperversion sexuel­
le», et aussi le problème de la 
femme phallique. J'y aborde 
aussi le statut quasiment reli­
gieux qu'on accorde à la femme, 
mais à quel prix! 

— A quel prix?... 

— Oui, à quel prix! La vierge, 
celle qui stimule le désir, mais à 
condition de rester voilée: la 
mère, quoi! 

— Voulez-vous, à présent, nous 
par le r de vo t r e 3e l i v r e , 
« L ' a m a n t e m a r i n e » , qui vient 
tout juste de sort ir aux Ed . de 
Minuit? 

— Avant la sortie de ce livre, 
je tiens quand même à signaler 
une plaquette que j'ai publiée 
sur les rapports entre la fille et 
la mère: «E t l'une ne bouge pas 
sans l'autre». Quant au livre qui 
vient de sortir, 'L'amante mari­
ne», c'est à propros de Nietz­
sche, mais toujours suivant la 
même démarche. Deux philoso­
phes me semblaient importants 
d'aborder pour le genre de ques­
tionnement qui est le mien: 
Nietzsche et Heidegger. La pre­
mière partie, c'est un long dialo­
gue amoureux entre celle qui 
serait à la place d'Ariane, et 
Nietzsche, et où je mets en ques­
tion, avec passion, ce que ça 
implique d'impossible pour la 
femme (à moins d'être complè­
tement asservie au désir de 
l'homme) d'accepter de n'être 
que le double de l'homme. C'est 
une espèce d'alternative, de 
modes de jouissance (masculine 
et féminine), l'une étant en quel­
que sorte plus rythmée, et l'au­
tre que j'assimile plutôt à l'élé­
ment marin, qui n'a d'ailleurs 
rien à voir avec un étemel retour 
et qui serait de maîtriser les al­
ternances des rythmes de la 
sexualité masculine, en bouclant 
le temps. Alors qu'il me semble 
que ce n'est pas du tout la ques­
tion qui se pose à la sexualité 
féminine, plus continue, plus 
fluide... Alors, pourquoi 
•L'amante marine»? Parce que 
les eaux amniotiques font échec 
à l'éternel retour: Nietzsche ne 
pourra jamais être 'mère». 

Ouvrages de Luce Irigaray: 
— «Spéculum, de l'autre femme; Ed. 

de Minuit, 1974. 
— «Ce sexe qui n 'en eat pas un», Ed. 

de Minuit, 1977. 
— « E t l'un* ne bouge'pas sans 

Vautre; Minuit, 1979. 
— 'Amante marine», Minuit, I960. 

• et aux Éditions Mouton: «Le langage 
des déments», 1973. 

• Revue 'Critique»: 'Misère de la psy­
chanalyse», oct. 1977. 
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L'Atlantide n'est 
plus une utopie 

f ta4r* ftortcw 

Opération 

L'Atlantide existe! Ce n'est 
plus une légende. Ray Os-

borne, le héros du dernier ouvra­
ge d'André Norton, intitulé Opé­
ration Atlantis, y vit. Il y a é té 
«projeté» par un hasard aue les 
hommes de science installés 
dans un laboratoire à la recher­

che du fameux continent, n'ont 
pu prévoir, voire supposer. Mal­
gré leurs efforts, ils ne peuvent 
non plus le r a m e n e r dans son 
monde. 

Dans Opération Atlantis, nous 
sommes loin de Buck Rodgers, 
de Goldorak qui nous ont habi­
tués via le petit écran aux espa­
ces interstellaires et inter­
planétaires où le terrien propul­
sé dans les temps futurs, affron­
te des espèces animales et auto­
mat iques qui , de façon classi­
que, le dépassent, tant au niveau 
de son organisation sociale que 
de son contrôle des forces natu­
relles. 

Le héros d'André Norton 
(Alice Mary), cette romancière 
américaine connue aussi sous le 
nom de Andrew North, auteur du 
best-seller Daybreak 2250 A.D., 
appor te , lui, son expér ience et 
ses connaissances de terrien 
aux deux peuples qui se l ivrent 

une gue r r e sans merc i sur des 
continents et des mers dont il n'a 
jamais pu imaginer l'existence. 
Les peuples Atlantéens et Mu ne 
connaissent même pas le combat 
corps à corps. Villes, habitants 
de ces cités, leurs habillements, 
leurs activités, dans la plus pure 
tradition Cecil B. de Mille, don­
nent l'impression au lecteur qu'il 

HUOUETTE LAPR1SE 

se t rouve en Abyss ime ou dans 
l 'Egypte d'avant la conquête des 
Perses. 

Le canevas de ce roman de 
science-fiction est tissé à partir 
d 'un labora to i re dans un E ta t 
américain. Deux hommes, sem­
blables à vous et moi. sont en 
p résence : un scientif ique qui 
croit que l'Atlantide n'est pas un 
conte de fées et un haut 
fonctionnaire qui doit ê t r e té­
moin de ses expér iences avant 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Q u e l est le bu t d e la v ie? 

A i - j e v é c u a u p a r a v a n t ? Q u ' y a-t- i l 
d e r r i è r e le vo i l e d e l a m o r t ? 

SOIREE D ' I N F O R M A T I O N 
(Entrée libre) 

Tous les lundis, 2 0 h 0 0 
et tous les d imanches, 14h00 

1 3 1 9 est, rue Sainte-Cather ine 
(métro Beaudry) 
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de lui acco rde r des c r éd i t s de 
recherche additionnels. J u s q u e -
l à , rien de bien exc i tan t . L'his­
toire prend du relief, c'est le cas 
de le dire, lorsque par un diman­
che mat in ennuyeux , un photo­
graphe fait un cliché d'un tertre 
indien h is tor ique . Au moment 
même où il appuie sur le bouton 
de son appareil, dans le labora­
toire, on émet des rayons juste­
ment sur ce «monticule-repère» 
où l ' o rd ina teur , p a r une équa­
tion, a apporté des éléments de 
preuve comme quoi l'Atlantide 
est plus qu'une «révélation d'oc­
cultistes». Le photographe Ray 
Osborne se r e t rouve soudaine­
ment dans un monde qu' i l ne 
connaît pas. Les continents ont 
été déplacés; les mers aussi... 

Commence alors pour le sim­
ple photographe américain, une 
odyssée qui le «charrie» bien loin 
de ses oeufs au bacon du diman­
che matin! 

Sans grande subtilité par 
rapport à l'histoire contemporai­
ne, l ' au teur c rée une At lant ide 
habi tée par deux peuples , des 
êtres d'Amour et ceux des Ténè­
bres , le bon et le méchan t , le 
sans-tache et le corrompu, tout 
aussi v r a i s emb lab l e s que dans 
les plus c lass iques wes te rns . 
Bien sûr, notre héros choisit de 
se battre du côté des Atlantéens, 

ces habitants qui n'ont pas que la 
pureté dans l 'âme, mais aussi la 
beauté dans les traits et la sages­
se de l'esprit. Après avoir échap­
pé aux p i r a t e s Mu la ids , sa les , 
véritables galériens, Ray Osbor­
ne est accueilli à bord d'un navi­
re a t l an téen . Il s 'y fait un ami , 
plus un frère qu'il a secouru. 
Celui-ci le conduit vers son peu­
ple que l 'Amér ica in , en lui ap­
portant son appui et ses connais­
sances, aide à gagner la guerre 
sauvage qui l'oppose aux Mu. 

Dévoué aux At lan téens , le 
héros est «utilisé» jusqu'à ce que 
les Mu soient anéantis. Il le sait; 
il es t conscient . Mais une force 
plus que «hypnotisante» et que 
magné t ique le cont ra in t à ce 
qu'elle veut. Il n'a plus son indi­
vidualité. Cependant, il ne lutte 
pas cont re ce t te «ascendance» 
car c'est pour une « bonne 
cause». 

C'est par la t r ansmiss ion de 
pensée, technique qui lui a per­
mis de communique r depuis le 
début de sa fascinante aventure 
avec ces At lan téens dont il ne 
connaît pas le l angage , que le 
photographe américain parvient 
à les épauler, eux qui s'estiment 
faibles militairement comparés 
aux Mu. 

Cependant , les a t t r ac t ions 
s ' en t r ec ro i sen t , en a r r ivent 
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presque à s'annuler. Sur Terre, 
au labora to i re , on met tout en 
oeuvre depuis sa «dispari t ion» 
pour ramener avec un rayon de 
puissance supér ieure au pre­
mier le photographe, dont on a 
pu observer sur écran l'imprévi­
sible et ténébreux «passage» au 
travers du tertre indien. 

«Il identifiait la volonté à une 
émission radio envoyée sur des 
fréquences interrompues, émis­
sion qu'il ne pouvait recevoir 
que de temps à a u t r e . Les yeux 
toujours fermés, il posa sa téte 
sur ses poings serrés: venez, 
supplia-t-il, faites-moi savoir ce 
que je suis tenu de faire. Avant 
qu'il ne soit trop tard, faites-le-
moi savoir , c 'est tout ce que je 
demande.» 

Coup de poker s'il en est un! 
Le héros réussi t sans doute à 
rendre victorieux les êtres de 
l'Amour. L'espace qu'il a traver­
sé pour se rendre jusqu'à eux, il 
veut le « re t r ave r se r» . 
«L'attirance-radio» expérimen­
tale poussée à sa plus forte in 
tensité, commandée par l'ordi­
nateur terrestre, l'appelle afin 
qu'il f ranchisse «les a r b r e s 
géan t s et fasse face à son mon­
de». Toutefois, Ray Osborne n'y 
parvient pas ou plutôt les 
«rayons» sont moins pu issan ts 
que ce qu'il a vécu, ce qu ' i l a 
réalisé pendant la phase de son 
recul dans le temps. Sur Terre. 
«l'Opération Atlantis» s'avoue 
vaincue: «On déboucherait alors 
sur cet incroyable paradoxe: cet 
homme-là perturberait l'enchaî­
nement des choses au point de 
rendre sa propre naissance 
impossible.» 

Sous le t e r t r e indien, à quel­
ques mètres à peine, supposons-
nous, revenu au point de départ, 
sans toutefois parvenir à suivre 
la trajectoire du rayon, le simple 
photographe américain s'insère 
déjà dans une nouvelle sphere. Il 
regarde f o r e t s et plaines et son­
ge à «cette terre riche qui n'at­
tendait que l'Homme pour offrir 
ses richesses». 

Andre Horion, OPÉRATION 
ATLANTIS, Albin Michel, <<>ih>c-
don Super Fiction. 247pages, 

Des livres pour l'été 

très bientôt en librairie 
au prix canadien de $12.95 

{'histoire vraie d'une 
incroyable 
aventure criminelle 
Une enquête colossale, qui se lit 
comme le meilleur des romans poli­
ciers.Thomas Thompson, grand repor­
ter à Life Magazine, sur la trace du ser­
pent: celle de Charles Sobhraj, un Eu­
rasien au charme vénéneux, mortelle­
ment dangereux, écumant les routes de 
Paris à Katmandou, envoûtant sa com­
pagne Marie Andrée-Leclerc. Une trace 
indélébile, sanglante et mystérieuse... 

EDITIONS SELECT 

* .* • • 

Fleur de péché 
Geneviève Dormann 

• • 

. * • •• . • ."* • 

Q u i a tué P ie r re F à u q u e m -
b e r g u e et p o u r q u o i ? Q u e l 
es t l e • r ô l e d e V é r é n a q u i 
p e n d a n t 2 ans a é té s e c r è -

. t e m e n t sa « f l e u r d e péché» . 

La v ie d ' u n e j e u n e f e m m e : 

n'est pas auss i s i m p l e q u ' u n 
r a p p o r t de po l i ce . 

Ennemis 
Richard Harris 

P o u r c h a s s é p a r . l a p o l i c e 
p o u r un m e u r t r e q u ' i l n'a 
p a s c o m m i s . J o h n F l o o d , 
j ou rna l i s t e , d é c o u v r e un s e ­
cre t m e n a ç a n t p o u r l ' h u m a -

; n i t é . ' . -
U n e fu i te é p e r d u e q u i s 'a­
c h è v e r a à la M a i s o n B l a n ­
che d l une f açon i n a t t e n d u e . 
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La dernière manche 
EmmettGrogan 
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U n q u a t u o r t r è s s p é c i a l 
d a n s les bas f o n d s d e New-
Y o r k . U n m o n d e d i n d i c s . 
d e p ros t i t uées ; d e p r é d i c a ­
t e u r s d e p o l i c i e r s m i n a ­
b les . U n e m iss i on i m p o s s i ­
b le p o u r fa i re f o r t u n e . 
U n r y t h m e e n d i a b l é , p a r 
l 'auteur de «Ringo lev io» . 
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D E S R O M A N S E N L E V A N T S 

TIM 
Pai l'Mileur de 

LES OISEAUX SE CACHENT 
POUR MOURIR 

L histoire d'un amour qui sem 

ble impossible entre Mary, 

àgee de 43 ans. qui se croit 

laide et n'a jamais aimé et Tim. 

un yarçon de 25 ans. beau 

comme un dieu, mais dont 

l'esprit est demeuré celui d'un 

enfant qui n'aurait pas mûri 

De î im. Mary va faire son ami. 

son fils, son amant, son mari. 

Mais, la société n'acceptera 

jamais cette alliance "contre 

nature". 
Un roffiMi dr Lofe * < McCulouy» 
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ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS 
dePtaflpRocà 

f i é 1914 Dans sa somptueuse 
résidence d'été, lâ famil le 
Stammore mène une vio de 
plaisirs et de têtes Mais les 
horreurs de la guerre vont peu 
à peu détruire l'ordonnance 
sociale, politique, murale de 
cette famille aristocratique 
ïuute les valeuis sont remises 
en question; les barrières 
sociales se fissurent A la fin 
de la yuerre. quand les cloches 
sonneront le glas des morts 
aucun des survivants ne ser.i 
ce qu'il semblait être quatrfl 
ans plus tôt 
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PAL0VERDE 
rte J«cqu«kf« Bimktn 

Sur deux générations où se 

poursuivent rêves et amours 

interdits, un grand roman, avec 

en contre point la prodigieuse 

naissance des chemins de ter. 

les débuts de Hol lywood, 

éclosion de Los Angeles. 

PALUVERUL: la passion im 

possible et tragique et d'un 

homme pour sa belle soeur, 

d'un frère pour sa demi soeur. 

Un roman dont on tourne les 

pages avec fébrilité 
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L'ESPACE D'UNE VIE 
de 

Barbtra Tiytoi Brtdf ord 
"Il nous a fallu attendre de«n 

ans pour trouver un ouvrage 

d'une qualité l'ttèrairc et coin 

merciale aussi forte que celle 

de LES OISEAUX SE CACHENT 

POUR MOURIR Avec L'ESPACE 

D'UNE VIE, nous le tenons en 

f i n " (Pierre Belfond) C'est 

l'histoire de In resistible ascen 

sion d'une femme née dans la 

pauvreté Un livre qui se met à 

vivre, un suspense qui dure |us 

quau bout, des personnages 

qui ne nous quittent pas 
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LES BONS 
SENTIMENTS 

de 
M ir-iyr H e r c h 

Un homme et une femme 

ayant dé|à un passe une vie 

derrière eux se renconticnt 

dans un t ram Victur et 

Dolorés le coeur pavé de bons 

sentiments. l'SS.i.eioni des» « 

peremenl de se rejoindre ot de 

s'ajuste! l'un «i l'autre Le tout 

est de savoii si Ion peut unit 

deux planètes 

Si vous n'êtes pas déjà gagné 
par le génie de Marilyn French 

cette fois, comme ses millions 

de lecteurs vous sere; pris au 

pièqe 
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L'OISEAU DE FEU 
(V Edward Stawan 

«On attendait un grand roman 

sur le monde du ballet rontem 

porain: le voici.» mw YORK 

ÎIMFSJ. Deux leunes filles se lan 

cent dans la carrière de la 

danse Rival i té, ambit ions 

dressent les deux amies 'une 

contre l'autre. La carrière d'une 

danseuse n'attend pas La 

compétition ne laisse place à 

aucun sentiment. Jusqu'au 

denouement, dramatique et im 

prévu, particulièrement émou 

vant. L OISEAU DE FEU possè 

de tous les ingrédients du 

succès 
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du Lac Masson 861-3988(ligne directe) l'autoroute 
414 Baron Empain 1-228-2513 des Laurentides 
•Réservations téléphoniques acceptées 
•Réductions pour groupes 

M f i T H G 4 T R € D t T G € M MILL£ 

KEBEC SPEC GUY LATRAVERSE présente 

UN SPECTACLE DES PRODUCTIONS JEAN-MARIE LEMIEUX 

M ê m e j o u r , - ^ . 

m ê m e h e u r e , 4 î % > 

l ' a n p r o c h a i n 
SAMt T.Ml NI t I Vf AH. 01 Bl RN ARD Si AOl 

A V f C 

A n g è l e F r a n ç o i s 1 5 j u i l l e t 

C o u t u T a s s é a u 2 a o û t 

t n i T I R e * e r v a , i 0 f , s 861 0563 B.»ets en ^ m e du mardi 
I l 11 I I T h c m e du Nouveau Mondp ' 3 U Theatre du Nouveau M o n d e 

" j . r \"s * 8 4 ooest rue Ste Catherine et 
M o v u i St» C a f f * t » w Si k ' Montreal Tfosj te» 8 6 ' 8 2 6 7 

du mardi 
au 

dimanche 
2 1 h e u r e s 

T E L E R E S E R V E ( M O N T R E A L T R U S T ) U N E N O U V E L L E F A Ç O N 

D A C H E T E R O E S B I L L E T S C o m p o s e z 8 6 1 5 0 3 6 e t r e s e r v e / 

v o s b i l l e t s e n d o n n a n t vo t re n o m et v o t r e n u m é r o d e c a r t e V I S A 

1 9 ' a n n é e . . . d e r i r e 
< 

t h é â t r e des 

ï V a i r i c s 
Notre-Dame-Des-Prairies. comté de Juliette 
Autoroute de la Rive Nord, sortie 122 

•0M 
Café-théâtre 

Les fleurs du mal 
500 est, rue Rachel 

présente 

HISTOIRES OE FANTÔMES 
de «t avec Francint Tougos 

LES AVATARS DE LA PUISSANCE 
de Claire De 

avec Michel Vivier 
Jusqu'au 13 juillet 

Rens. ;52M446 

P o u r r i r e à c o u p s û r ! 

C O M P L E T 
C E S O I R 

Une farce de 
Alan Ayckbourn 
Traduction et 
adaptation de 
François Tassé 
Mise en scène de 
Claude Maher 

Billets en vente: 
Théâtre des Prairies 
Chez Battah à Joliette 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 
Informations et réservations: 

1-756-0559 

Ccrfe-théâtre 

Les flours du mal 
500 est, rue Rachel 

present* 

LA FILLE DE 
L'ONCLE SAM 

de NEIL SIMON 
Traduction Louise Rlngvet 

Mise en scène 
Yves Desfardins 

Bruno Arseneoult 
Francine Loreau 

Michel V i v i . r 

17 juillet au 31 août 
20h30 

Rent. 521-4446 

+ yféàtre dèté "cLeQSamtcLauœnt 

PRESENTE 
BERTRAND CRCNON 

JANINE MICNOLET 
ET 

R E J E R N 

L E F R R N C O I S 
DRNS 

^ O R O - R M E R I ^ 
DU 17 JUIN RU 3 0 ROUT 

MRRDIRU VENDREDI 21 h. 
SAMED119 h ET 2 2 : 3 0 h. 

RESERVATIONS: 
( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 

PRIK SPECIAUX 
POUR CROUPES 

Production: 
"Les productionsBéjeao Lefrançois inc." . 

•eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee 
L e T h é â t r e d e M a r j o l c d i i e 
Eastman 80 

an musical de / i û 
Louis-Georges Carrier et Léon Beraier Ky\A* 

avec I 

Jean-Louis Millette 
Johanne Gameau, André Lacoste 
lean-Raymond Châles, Yves Labbé 
Johanne Tremblay, Jean-Jacques Desjaxdins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschènes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 août I960 

Billets: Eastman 297-2862. 297-2860 
Te le reserve Montréal Trust 861-8267-8. 
Ed Archambault 843-6201 

l e t h é â t r e d e l ' a u b e r g e 

d u m a n o i r d e s p i n s 

•.y/.' 

V 

• 

• • Xi 
BXMV.;.'. 

LE KOU KOU KLAN KLUB 
Ste-Lucie des Laurentides (sortie 89) 
Réservations: ( 8 1 9 ) 3 2 6 - 4 3 2 4 
Ven., sam., dim. 20h30 

l ' é t h é â t r e ' 8 0 

U n e m a r o n n e d e J & i c l e 

e t u n l é y z t d 

n o m m é K i n a - K o n ^ \ g - i \ o n j 

Te i te 

l)«s»'.t 'it-un 

Oécor 
Coatum»»* 
Bande îono'c 

Ecu ragr» 
Production 

Jean Barbeau 
Jpan Oonis Leduc 

Ca'oie Chaiei 
Paul Savoie 

Ciajde Goyett^ 

Claude Peiiene' 
Paut Picard 
M.uie C'audr Tétr«auit 

au Cinéma Parallèle 
W82 C» Laurent Montr,-a> 
réservations après 19'»10 843 4 7?* 

m«rdi au samedi ?2h 

Ln They're J»» ia Manulactu'r 1 

S t G e r t i n i n 

S o r t i e 1 7 0 T r a n s c a n a d i e n n e 2 0 

( p r è s d e D r u m m o n d v i l l e ) 

présente jusqu au 3 0 août 

DU SANG BLEU DANS LES VEINES 
c o m é d i e d e G o o r g e s Dor 

M i s e e n s c e n o Y v o n L e r o u x 
a v e c M o n i q u e C h a b o t — Lou ise D e s c h a t e l e t s 

Yvon L e r o u x — E d g a r Frui t ier 

Réservations: St-Germain (810) 305-2253 
Exposition LISE LAJOIE 

LA.BATKA1 -THÉÂTRE 
PRKSt N 11 

T H É Â T R E F É 1 ] i 
BÉATRICE PICARD AUBERT PAUASCIO 

LOUISE STPIERRE CARMEN TREMBLAY 

DENIS ROV ROCH AUBERT 

tV UNf COMEDie 

Cf i i^ ' \ % ipICO-QUOTIDISNN€ DE 

* t ELIZABETH BOURGET 

UNE COMEDIE 

^ T « \ « . ÈPKÙ-QUQTIDIENNE DE 

% 0 f c Y l M Z A B E f H BOURGBT 
- ^ MISÉ EN SCÈNE: GILBERT LEPAGE -

«Si toutes les productions du theatre d'ote 
. ont l'envergure, la profondeur et la qualité 

d'Humour de Bonne Fête Maman, bonne 
m o r o q u o n v a e t r e g a t e 1 » 

MARTIAL D A SS Yl VA, La Preste 
- • " • • • ' ' 

JUSQU'AU 3 0 AOÛT 

REPRESENTATIONS:Mardi au vendredi à 21 h 
Samedi 1 9h et 22h 

Sort ie 1 1 2 T r a n K a n O d i e n n e . < i S o i n t - M a r c - » u r - R i c h e l i e u 

RENSEIGNEMENTS/RÉSERVATIONS: 
(514)584-2226 

L a F a m i l l e M a l e n f a n t I n c 
présente jusqu'au 30 août 

Mi ITÏÏI 
du mere, au 

dim. a , 2 0 h 0 0 

Au Centre 
Culturel de 
Terrebonne 

Route 25 Sortie 17E 

Reservations: 471-793? 

T H É t a cSUN VALLEY 
DIRECTION LOUIS LALANDl 

0 I S P 

V 

«ON RIT BEAUCOUP 
T DE BON COEUR. 

RESERVATIONS: ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 6 6 5 5 Sainte-Adèle 

Mardi a vendredi: 21 h — Samedi: 19H30 et 22H30 

Autoroute des Laurentides sortie 67 

J'ME MARIE 
J'ME MARIE P'US 

une comédie de 

GILLES RICHER 
Dir Muiicole Gocyi-v Tremblay 

« O N RIT CHEZ RICHER n 

MARDI AU VEND. 20h30 
SAMEDI 19H30 — 22h30 
T#l Montréal (direct) 8 6 1 - 2 2 4 4 

Sf-Souveur 2 2 7 - 3 7 4 7 

f l Trtéàtfê StSmveuf SORTIE 60 

r 

Joualez-moi 

d'amour 

avec 
ANOUCK SIMARD 

et 

CARL BECHARD 

AU CABARET THÉÂTRE 
BELLE-MONTAGNE 

À St-Jean-de-Matha 

1026, rang Belle-Montagne 

Ifuloroirtt d» | / R I Ï « nord torli* 

Jolitttt rouli 337 nord) 

Réservations. 

1 * 8 8 6 - 2 7 3 7 

Une 4 . 
sauterie 

théâtrale 
et musicale 

créateurs et comédiens: 
«erse bureau 
frondne chrétien 
i o«l àa tilva 
jacqu«!ln«. hainou' l 
raymond henry 
•ylvie provott 

dôcori, costumes, son, 
éclairage: 

pierre blondln 
et chantale la voie 

pourquoi 
papa 

s'endort au 
théâtre? 

AU CAFE-THÊÀïRE QUARTIER LATIN 
4303 Somt-Dvnlt, du 3 M M OM 1 «r 
MptwMbrv; njpcewntoHofM du jeudi 
ou lundi 640*30/ MM. $4 ( w M d l 
$4 50) 

Réservations* 843-4384 

LES PRODUCTIONS A DEMI-MOT 
P R E S E N T E N T 

SCRAPBOOK 1920-40 

AVEC 
DANIELLE HOTTE YVANIECLEFC 

LOUISE BOMBARDIER 

PtAMSTE MISE EN SCENE 

mti LENOII LO* RAINE BEAUOtT 

Louise Sa in t -P ie r re , 
Aubert Pallascio, De­
nis Roy et Béatr ice 
Picard dans une scène 
de la pièce d'Elizabeth 
Bourgot, «Bonne Fête 
Maman» à l'affiche à 
l'Escale de St -Marc -
sur-le-Richelieu. 

ki Centre d'essai Conventom 
1237, rue Songuinet 

Renseignements. 284-935? 
Ai mercredi ou dimoncHt à 21 hOO 

a r t s 

e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise 
à la por tée 
d e tous dans 
l a Presse 

LE THÉÂTRE PONT CHATEAU 
et O f*éS€HT€ mmm 

De Joyce Rayburn 
Traduction et ao^otatto 

Y van Canute 
Mise en scene v v an Canuel 

Mettant en veéetle: 
• LUCILÊPAPINLAU. 
SYLVIE BEAUREGARD 
REJEAN BUENETTE. 

CLAUOE PREFONTAINE 
ET YVAN CANUEL 

Jusqu'au 
3 0 aoû t 

Mardi au vendredi 
à 20H30, samedi à 
19K00 et 22H30 

Reduction peur grou­
pe de D ' U S d e 20 per 
sonnes 

Bil lets en vente -

Valleyt ieia 
Librair ies 

Boyer i tec 

Mont rea l 
Ed Archambaul t 

P o n t - C h â t e a u 
Thea t re 

4 5 6 - 3 2 2 4 
4 5 8 - 3 2 2 8 

A m e u b l e m e n t Oor ion Dor ion 

K l l a t a b l e à q u a t r e 
présente 

une comédie écrite et dirigée par Louise rV\o»teau 

L E B 0 1 1 E U R , 
C ' E S T P A S B O I 
P O U R L A S A I T É . 

yvan benoit danielle man,eau 
louise dufresne louise matteau 
normand gelinas marie-michele matteau 
decor et costumes danielle ross 

au Théâtre du Vieux-Fort Chambly 
2000, rue Bourgogne 
Chambly 658-5016 
Jusqu'au 3 ) août 
mer |eu. vend dim 2 1 heures 
samedi 1 9 S 3 0 et 2 2 heures. 

THEATRE 
D'ETE 

DE MfïRIEVILLE 

ROGER LUSSIER 
RICHARD MARTIN 

présenfenf la comédie 

INCREVABLE 

HÉLOÏSE 
du 22 juin au 3 0 août 

Mise en scene: 
Richard Martin 

a v e c 

Marc Favreau 

Benoit Girard 

Monique Joly 

Elizabeth Chouvalidzé 

Gaétan Labrècht 

Micheline Gérin 
Raymond Legault 

Création: | 

Marc Favreau 
Micheline Gérin 

Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi 8H30 

' ou i ' • t f r vo ' i on i mloimalioni 

Direct 861-3755 
Loca l ( 5 1 4 ) 4 6 0 - 3 0 3 3 

S a m e d i 2 r e p r e s e n t a t i o n s 

7 h 3 0 of 1 0 h 3 0 

r t l a c h * d imanche »l lund i 

LA R O U T E DE M A R I E V I L L E 
rout« 112. «n»r« Moolr*ol • ! 

Oranby. nuloroul» d«« Canton» d« 

I O M U no 27. Iran» <arvod>«nn« 

»<.Mi« Si» Modi l i i i t i vio V J M I U 

LE THÉÂTRE 

T^t Vf* 
fr*M «. -4ovi 
U PRÉSENTE 

C , A M C M ^ mm 
\ COMEOIE DE Mourict ftouraito 

Mi» EN SCENE: Frarxirvi Tremblay 
MUSIQUE OtiONAlE Michel Locot 

; tes 11-12-13 lu.l'eta 20^30 

A a i m . . M . 0 0 

A V E N I R 

R É C I T A L 

LAVALLÉE 
& 

LOCAT 
Coffipovtioflt y Ç'fto'ii d« Marctl Lo 
voléittMiditlLocat 

avec lo collaboration de 

Gilles Fvllum tt Michel lafortunt 

les 18-19.20,uiHe»o 20H30 

Aelm.i $4.00 

Au c inema Roval 
7$, rue de» Sulpkient 

L'ÉpIphenle 

ftéservoNoni: 

5U-5S22 1 8 3 4 4 3 8 2 
• 
t 

http://DEN.5MERC.ER
file:///g-i/onj
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FRANÇOIS TASSÉ 
photo René Picard 

Comédien, metteur en 
scène et traducteur 

François Tassé est en train, 
mine de rien, de se perfec­

tionner dans un deuxième mé­
tier, ou plutôt un troisième mé­
tier, si Ton songe qu'en plus d'ê­
tre comédien, il est à l'occasion 
metteur en scène: ce troisième 
métier, c'est celui de traducteur-
adaptateur. 

On lui doit, par exemple , la 
traduction de Histoires à dormir 
debout que la Compagnie Jean 
Duceppe présentait l 'hiver der­
nier et qu'on reprend cet été au 
Théâtre des Prairies. La saison 
prochaine, il signera la traduc­
tion de Tolly's Follies de Lanford 
Wilson toujours chez Jean-Du-
ceppe et c 'est lui qui a écr i t la 
traduction de la pièce célèbre de 
Bernard Slade, Same Time, 
Next F e a r que les Productions 
Jean-Marie Lemieux et le Théâ­
tre Bois-de-Coulonge offrent à 
partir de mardi prochain au 
T N M sous le titre français de 
Même jour, même heure, Van 
prochain. 

Au moment de rencontrer 
François Tassé, mardi dernier, 
j ' é t a i s , par un curieux hasard, 
en train de commencer la rédac­
tion de ma critique de la produc­
tion de Volpone dont il a réglé la 
mise en scène pour le compte du 
TBC. Situation intéressante s'il 
en est puisqu'el le nous aura 
permis de converser sur les 
grandeurs et les misères de la 
fameuse traduction-adaptation 
de la pièce de Ben Jonson, de 
même que sur les surprises 
éprouvées par un metteur en 
scène dans son travail de colla­
boration avec les différents arti­
sans spécialisés d'un spectacle, 
y compris les comédiens. 

Un point cependant sur lequel 
nous tomberons d'accord d'em­
blée: l'étonnante performance 
d ' Y v e s Jacques dans le rôle de 
Mosca, le valet de Volpone. 

François Tassé ne cache pas 
qu'il a eu à certains moments 
face à l 'adaptation de Volpone 
par Zweig-Romains l'impression 
de «monter une s éance» . D'où 
l 'accent mis sur les relat ions 
entre Mosca et Volpone, et éga­
lement sur les décors et les cos­
tumes. 

Telle qu'elle 
Mais nous ne sommes pas là 

pour parler de Volpone, mais de 
Même jour, même heure, l 'an 
prochain que Tassé a traduite en 
français et dans laquelle il inter­
prète le principal rôle masculin 
aux côtés d 'Angè l e Coutu. La 
production a r r i ve à Montréal 
après une ca r r i è re des plus ho­
norable et un très bon succès à 
Québec: seize représentations et 
16,000 spectateurs en mars der­
nier au Pala is Montca lm et 
vingt-cinq autres au Théâtre du 
Bois-de-Coulonge entre le 15 mai 
et le 14 juin dernier. 

«Je n'ai pas rencontré de diffi­
cultés particulières dans la tra­

duction de cette pièce. Je l 'ai 
traduite telle qu'elle a été écrite. 
Elle est respirée à l'avance. Ça 
paraît qu 'e l le a été écr i te par 
quelqu'un du mét ier . C'est un 
texte très bien art iculé. L e 
même phénomène se produit 
chez Ayckbourn, et je pense que 
cela provint du fait que tous les 
deux se servent du langage cou­
rant pour le transposer au théâ­
tre. 

«Après avoir traduit Histoires 
à dormir debout, je me suis réfé­
ré à l 'adaptation qu'en ont fai­
tes, je pense, Barillet et Grédy. 
Il n 'y avai t aucune commune 
mesure entre l 'or ig inale et l'a­
daptation. Dans le cas de Same 
Time, j ' a i regardé ce qu'a potas­
sé Vic tor Lanoux, l 'auteur de 
l 'Ouvre-Boîte. Et il me semble 
que lui aussi a respecté la respi-
tation du texte anglais original.» 

Lanoux, est-il besoin de le dire, 
est comédien de profession, ce 
qui est un atout majeur, de l'avis 
de plusieurs, quant il s 'agit de 
traduire la dimension véritable­
ment dramatique d'une oeuvre 
écrite dans une autre langue. 

Même jour, même heure, Van 
prochain, dont on a tiré un film à 
succès et dont le Saidye Bronf­
man a proposé une production 
l'an dernier, met en présence un 
homme et une femme qui pour­
suivent sur une période de près 
de trente ans une aventure 
amoureuse, dont la principale 
caractér is t ique est d 'ê tre bien 
circonscr i te dans le temps et 
dans l'espace. 

Chaque année, ils se rencon­
trent pour quelques jours dans 
une auberge de la Côte Est des 
Etats-Unis et, une fois la vacan­
ce et l 'escapade terminées , ils 
retournent chacun de son côté 
rejoindre un époux ou une épou­
se et vaquer à ses occupations 
ordinaires . La pièce nous les 
présente par séquences de cinq 
ans en cinq ans, le tout se dérou­
lant en contre-point de l'histoire 
politique et sociale américaine 
récente. 

Le temps qui passe 
«Du temps qui passe, dira 

François Tassé, l'auteur, c'est 
assez marrant, s'en est peu sou­
cié. Les personnages ne vieillis­
sent pas parce qu'ils ont tel ou 
tel âge , mais parce qu'ils sont 
confrontés à des situations diffé­
rentes ou nouvelles. 

«On pourrait jouer la pièce 
sans changer de maqui l lage . 
Tout est dans le texte . A la fin, 
par exemple, mon débit est plus 
lent, mais ce sont les phrases qui 
le veulent ainsi. On n'a pas, à 
mon sens, à jouer l 'âge des per­
sonnages. On n'a qu'à avoir l'â­
ge des personnages tel qu'il ap­
paraît à travers le texte. 

« P o u r un acteur, j ' a v o u e que 
c'est assez étonnant, parei l le 
situation. Ça vient du texte, cette 
espèce d'état second dans lequel 
on se trouve. Tout à coup j e m'a­
perçois que j e me tiens un peu 
plus raide, que je parle plus len­
tement. Ça vient tout seul.» 

François Tassé estime que le 
metteur en scène Jean-Yves 
Laforce s'est attaché avant tout 
aux personnages et aux situa­
tions dans lesquelles l'auteur les 
a placés. «On a voulu vraiment, 
ajoutera-t-il, suivre les person­
nages à la trace, partir du com­
portement qu' i ls ont dans une 
situation donnée. Compte tenu 
du fait que Slade a le génie de la 
réplique et du développement de 
la réplique, il n'est pas étonnant 
que la pièce soit à la fois le reflet 
d'une époque et le reflet de l'his­
toire de trois couples les deux 
couples normaux et le troisième 
formé d'un membre de chacun 
des deux premiers. 

Le traducteur de Same Time, 
Next Yearcroi t au surplus que le 
temps auquel Slade fait référen­
ce est le temps enreg is t ré , le 
temps fini, par opposition au 
temps qui passe et qui fluctue. 
«La pièce n'est pas nostalgique 
du tout, explique-t-il encore. Les 
personnages vous arrivent d'un 
présent chargé. Dans cette pers­
pec t ive , la finale est v ra iment 
une finale d'auteur dramatique. 
Elle est habile.» 

En principe Même jour, même 
heure, Van prochain reste à l'af­
fiche au T N M pendant deux 
semaines. A v e c possibil i té de 
procéder à l 'addition d'une se­
maine supplémentaire si la 
demande le justifie. 

Subséquemment, en plus d'ê­
tre responsable du deuxième 
spectacle de la traduction de la 
saison de la Compagnie Jean-
Duceppe, François Tassé sera 
de la distribution de Front Page 
(En première page) à l'affiche 
du 18 fév r i e r au 28 mars 1981. 
«Un bien beau rôle! » précisera 
Tassé avant de prendre congé. 

M.D. 

MONIQUE LEYRAC 

Une Féline et 
Divine Sarah 

La Divine Sarah. Tex t e de 
Monique L e y r a c et Jacques 
Beyderwellen d'après une idée 
originale de Jacques Beyderwel­
len. A v e c Monique L e y r a c . Pa­
ravent de Y v e s Paquin. Costu­
mes d'Annick Rossignol. Cas­
ques et ceintures de Claire Bris-
son. Accompagnement musical 
de Pierick Houdy. Mise en scène 
de Jean Dalmain. A l'affiche au 
Théâtre de l 'Ile (I le d'Orléans) 
jusqu'au 17 juillet. 

MARTIAL PASSYLVA 

Il serait faci le de succom­
ber à la tentation de compa­

rer la Sarah de Denise Pelletier 
à cel le que Monique L e y r a c se 
prépare à catapulter à Toronto 
et peut-être à Broadway . Mais 
outre que la mémoire a tendance 
à idéaliser les souvenirs, il faut 
garder à l'esprit que le texte des 
deux Sarahn 'es t pas le même , 
que l'approche de Monique Ley­
rac est à toute fin pratique oppo­
sée à celle de Denise Pelletier et 
que le traitement visuel et sono­

re des deux productions diffè­
rent considérablement , ce l le 
d 'Ottawa pouvant compter sur 
les services de professionnels 
chevronnés et aguerris, celle du 
Théâtre de l 'Ile étant préparée 
avec des moyens plus réduits et 
à un niveau plutôt artisanal. Au 
demeurant, la personnalité et le 
tempérament artistique de Pel­
letier et de Leyrac n'étant pas du 
tout semblables, il était fatal que 
la Sarah de Monique Leyrac soit 
différente de celle de Denise Pel­
letier. 

Est-el le mei l leure ou moins 
bonne que celle de Pelletier. Je 
ne saurais le dire. J'ai gardé de 
la performance de Pelletier l'i­
mage d'une femme altière, élé­
gante, primesautière, très sûre 
d'elle-même et d'une comédien­
ne qui succombait peut-être trop 
facilement à certains tics accu­
mulés en plus de trente ans de 
prat iquedu mét ier . Il n'en res­
tait pas moins que l'interpréta­
tion sortait de la routine et de 
l'ordinaire. 

Chez Monique Leyrac, le phy­
sique est autre, le métier aussi. 
Sa Sarah est adroite, coulante, 
enjouée, féline, enjôleuse, cabo­
tine mais avec modérat ion, 
monstre sacré mais dans des 
limites somme toute très raison-
nées sinon toujours raisonna­
bles. 

L'ensemble du spectacle don­
ne l ' impression d'un certain 
décousu et on aurait, par exem­
ple, avantage à mieux travailler 
l'intégration des extraits de piè­

ces (Phère, Hamlet. Hamlet, 
VAiglon) à la représentation et 
peut-être reveni r sur cer tains 
enchaînements un peu trop 
abrupts. 

Mais la Divine Sarah de Moni­
que Leyrac se défend extrême­
ment bien, avec des moments de 
virtuosité qui sont de pures déli­
ces, lesquels alternent avec des 
moments les uns drôles, les au­
tres sérieux, et quelques-uns 
profondément poignants. 

Parmi les moments délicieux, 
il faut placer d'emblée les exer­
cices de prononciation que Sarah 
Berndhart suggère à ses élèves, 
des crises de la rmes et de r i re 
bâties avec une superbe désin­
vol ture , une fausse in te rv iew 
accordée dans le train à un jour­
naliste américain et dans laquel­
le sont consignées plusieurs des 
histoires ex t ravagantes que la 
légende' prête à la Divine. Dans 
la même catégorie, j e classerais 
l'interprétation fort divertissan­
te de trois morceaux classiques: 
Una voce poco fa du Barbier de 
Seville de Rossini, le Sylvain du 
m ê m e compositeur et Si mes 
vers avaient des ailesôe Reynal-
do Hahn. 

Le moment sans doute le plus 
poignant du spectacle est celui 
de l'évocation de la mort de Sa­
rah Berndhart qu'on rapproche 
assez astucieusement de la mort 
de Marguerite Gauthier dans la 
Dame aux camélias. Au mil ieu 
de son dél i re , Sarah mêle les 
répliques de nombreux rôles 
qu 'e l le a interprétés y compris 
celui de Marguerite Gauthier, le 
tout accompagné c o m m e fond 
sonore d'un extrait de la Norma 
de Bellini interprété par Maria 
Callas. Pathétique, émouvant, 
l'épisode couronne magnifique­
ment ce portrait d'évocation de 
la v ie et de la ca r r i è re de ce l le 
qui fut jusqu'à un certain point 
la Monroe du tournant du siècle. 
Avec le talent en plus. 

Monique Leyrac 

SUITE DE B 1 
«Mais j ' a i résisté à cette tenta­

tion-là. Parce que si j 'é tais allée 
trop loin sur cette voie, on aurait 
é té obl igé de r ire de tout le res­
te. E t que ça plaise ou non, Sa­
rah n'était pas r idicule à son 
époque. E l l e a même été à l'a­
vant-garde, influençant la mode 
ves t imenta i re et apportant un 
fameux coup d'épaule à ce qu'on 
a appelé l 'Art nouveau.» 

Implication 
Autre part iculari té de cette 

aventure dans laquelle Monique 
Leyrac s'est impliquée complè­
tement: elle a suivi de très près 
et a participé concrètement à la 
préparation matérielle du spec­
tacle, trouvant chez un antiquai­
re de l 'Outaouais le fauteuil de 
Chevalier de Colomb qui sert de 
siège royal à Theodora , déni­
chant dans une vieille boutique 
de la rue St-Laurent les restants 
de coupons de soie moirée utili­
sée dans les trois costumes de 
scène ou encore farfouillant chez 
des brocanteurs pour mettre la 
main sur les fausses pierres qui 
rempliront ies cabochons des 
ceintures ou du casque byzantin. 

Elle a poussé plus loin la colla­
boration, puisqu'on plus de cher­
cher avec Annick Rossignol 
(cos tumes) et Clai re Brisson 
(casque et ceintures) dans un 
vieux numéro de Comoedia l'ins­
piration pour les costumes et les 
accessoires nécessaires , e l le 

s'est transformée en petite-main 
pour coudre les coussins de son 
divan et la bourrure du cercueil 
près duquel el le déc lame une 
partie du monologue de Hamlet 
To Be or not To Be. 

«Ça été un vrai tourbillon, 
commentera- t -e l le . J'ai fait le 
décorateur, j ' a i cousu les cous­
sins, j ' a i r e v a m p é cette peti te 
malle-là. C'est la première fois 
que cela m'arr ive. D'habitude, 
j e me repose en faisant de la 
décoration de maison.» 

Réinsta l lée pour de bon au 
Québec, Monique Leyrac n'a pas 
pour autant abandonné sa car­
r i è re de chanteuse-interprète. 
«J 'ai eu, il y a deux ou trois ans, 
de vagues idées de me re t i r e r . 
Mais mon mari (Jean Dalmain) 
n'a j amais voulu en entendre 
parler. Alors on a continué. 

« J e rejoue au théâtre, conti-
nuera-t-eJIe, parce que j e me dis 
que quand j e ne pourrai plus 
chanter, j ' au r a i encore cet te 
bouée de sauvetage . De toute 
façon, j e pense refaire un disque 
nouveau à l 'automne, avec du 
matériel tout neuf.» 

Ce que Monique Leyrac ne dit 
pas, c 'est que dans la Divine 
Sarah, e l le r é se rve une pet i te 
surprise des plus amusantes à 
ceux qui pourraient douter de 
ses capacités voca les : el le y 
chante un extrai t d 'opéra de 
Rossini et deux mélodies, l'une 
de Rossini et l'autre de Reynaldo 
Hahn. 
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Parc La Fontaine 

Ouvert tous les jours 
jji de l O h . au crépuscule 
N i A f e . jeunesse $0.75 
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60 spectacles 
400 artistes 
sur 5 scènes! 

LA BRASSERIE 

LA GRANDE VIRÉE 
17 au 20 juillet 

1" FESTIVAL DU SPECTACLE 
AU QUEBEC 
à LACHUTE 

Jeudi: 
12h . Grande parade dans les rues 
I3h-I5h30 Théâtre pour enfants La Noix de Coco 
14h Les Echassiers de la Baie 
15h30 La Cantatrice Chauve 
17h Ciboulette 
I9h Le Théâtre Parminou 
20h : Soirée western: Tl-blanc Richard, 
Paul Brunelle, Bobby Machey et Julie DuGuay 
23h.30: Stephen "Cassonade" Faulkner 

5 
EXPORT 

Vendredi: 
I3h30-I5h30 Le Gyroscope théâtre puur 
I4h Maurice Paquin 
16h La Pouet Pouet Band 
I9h Le Théâtre des cuibif.cS 
19h30: Jim Corcoran 
21 h : Jean Lapointo 
23h30: Corbeau 

entants 

Let spectacles auront Heu beau temps mau­
vais temps. Camping, hébergements dispo­
nibles dans la région. 
Terminus Henrl-Bourassa • autobus CTL di­
rection LACMUTE • Autoroute des Laurenti-
des, sortie 39 • D'Ottawa: Rte 148, direction Lachute. 

Billets en vente 
STE-THÉRESE 
Librairie Ste-Thérèse 
ROSEMERE Nantel Musique 
ST-EUSTACHE Music-Mart 
LAVAL La Pipe à PAPA 
MONTREAL 
Boutique Disco Manie 
Carrefour Jeans 
E.D. Archambeault Inc. 

Billets à l'unité ou Livret de 25 billets $12.50 
Admission réduite pour moins de 14 ans 

Billets en vente dans tous les comptoirs 
T R S 

Renseignements Réservations sans frais 
1-800-363-2573 et 562-8525 

Comptoirs TRS 
Montreal Métropolitain La Baie Simpsons. 

Miracle Mart. Montréal Trust Place Ville-Marie 
• Québec • Sherbrooke 

• Sorel • Trois-Rivières Miracle Mart 

Samedi 
13h00-15h30 LArnére-Scene. théâtre pour 
enfants 
13h30: Barde 
16h.: Gilles Valiquette 
16h Théâtre La Grosse Valise 
I6h Les Echassiers de la Baie 
I9h30 Reynald Bouchard 
19h : Pierre Labelle 
21 h : Plume Latraverse 
24h : D'Icitte Blues Benne 

Dimanche 
I3h00-15h30 Le Ptitaptit. le théâtre pour en­
fants 
13h30: Richard Séguin 
I6h Ginette Bellavance Théâtre Musical 
I6h. ILLI et OLLI. clowns suisses 
17h :1755 
19h . l'Arquemuse Théâtre de France 
19h30: Diane Tetl 
21h30: Edith Butler 

et puis l'ANlMAGlQUE. une éblouissante 
troupe d'animation, des clowns, des jon­
gleurs, des acrobates, des magiciens, des ar­
tisans et artistes, peintres, un mini-ranch, une 
garderie et un terrain de jeux pour les en­
fants, et des attractions et des foules de sur­
prises. . 
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SPECTACLES 

Belle petite photo 
doit devenir grande? 

C'est un cas de 
L'adresse du dépositaire Limoc 

est dans le Borti 

m Itoocolor C'est un cas de 
L'adresse du dépositaire Limoc 

est dans le Borti 
olor le plus près de cher vous 
n Vert, page 4. 

0 

Le «blues», c'est plus 
qu'une question d'argent 

c En Spectacle 
JL 

i 

LE SAMEDI SOIR, 12 JUILLET 

Edith Butler 
UNE SOIRÉE AUX COURSES PLUS 
UN SPECTACLE POUR $#% A e 2.25 

• PREMIER DEPART: 19h45 
• SPECTACLE: APRES LES COURSES (Vers 23h) 
• EN CAS DE PLUIE. SPECTACLE REMIS AU MERCREDI SOIR SUIVANT 
•PRIX D'ENTREE (ESTRADE POPULAIRE) 

ADMISSION GENERALE: 
APRES LA 6« COURSE: 
APRES LA 9' COURSE: 
ENFANTS ACCOMPAGNES: 

S2.25 
$1.00 
S2.25 
S0.50 

Fous rires 
dans les 

L i i RondCCet clé, venez 
chercher fous rires et frissons dans 
une île...à la Ronde! 

Venez vous émerveiller devant 
le nouveau Cirque national 
d'Egypte, rire dans la "Pitoune", 
frémir dans l'Entreprise, admirer 
la vue du téléphérique, vous 
mesurer aux jeux d adresse! 

Cet été. il y a du nouveau! Pour 
les enfants: un visa d un jour (2$) 
donne accès sans limite à tous les 
manèges du Monde des Petits. 

Pour les plus grands: le visa du mer­
credi (5 S) donne accès, sans limite de 
tours, à tous les manèges sauf le 
Monde des Petits, de 13h à minuit. 

La Ronde, c est aussi une ambiance 
nocturne particulière, unique à 
Montréal avec ses res­
taurants, ses spectacles, 
son Village québécois. 

C 

si 
• ; 

son Fort Edmonton et son 
Carrefour international. 

Horaire des îles: La Ronde 
est ouverte tous les jours de 
13h à 2h30. 

Destination les îles: Prenez 
l'autobus 169 à la station de 
métro Papineau ou le métro 
jusqu'à la station île Ste-Hélène. 

Prix d'entrée: 75 cents. Entrée 
libre pour les enfants de 12 ans et 

moins (accompagnés), les gens du 
troisième âge (65 ans et plus) et 
les bénéficiaires de l'Aide sociale 
(sur présentation de pièces justi­
ficatives). 

Renseignements: 
Programme officiel 
Procurez-vous le programme offi­
ciel de Terre des Hommes. Les 
Floralies 1980 et La Ronde à l'un 
des kiosques de vente, sur le site. 

Avec la collaboration de la 
nrasserie Labatt Limitée. 

ri:.. .• , 
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Willie Dixon, Tun des grands 
du jazz noir. 

SUITE DE B 1 

Big mama Thorton sera donc 
encore de la partie, avec des 
succès qui Pont consacrée com­
me la déesse incontestée du 
blues américain. Av.ec son har­
monica et à la batterie si ça lui 
plaît, cette autre légende vivan­
te du blues américain attirera 
les foules. Il en ira sans doute de 
même pour Nina Simone, qu'on 
n'a jamais vu à Montréal. 

Makeba absente 
Simone présente 

Miriam Makeba, la célèbre 
chanteuse sud-africaine que 
Harry Bellafonte a fait décou­
vrir à l'Amérique, ne sera pas du 
Festijazz, la chanteuse Nina 
Simone occupera cependant tou­
te la deuxième des quatre soi­
rées de spectacles de la «3e an­
née du plus grand festival inter­
national de jazz et de blues ja­
mais réalisé au Canada». 

Nina Simone sera une attrac­
tion importante et il n'est donc 
pas étonnant qu'on consacre une 
soirée entière à cette chanteuse, 
car elle donne rarement des 
spectacles en Amérique. En fait, 
il y a bien six ans qu'elle n'était 
pas venue de ce côté de l'Atlanti­
que. 

Comme elle vit en Suisse, Nina 
Simone chante surtout en Euro 
pe et en Afrique, mais après cinq 
ans d'absence, celle qu'on com­
pare aux grandes dames du jazz 
quesont Sarah Va ugh an et Ro­
berta Flack, revient donner une 
série de spectacles en Amérique, 
ainsi que nous l'a précisé son 
gérant lors d'un entretien télé­
phonique. 

La chanteuse, qui s'est d'a­
bord consacrée aux grands clas­
siques du jazz, c'est également 
intéressée à la chanson africaine 
étendant son répertoire au fun­
ky, le soul et jusqu'à Bob Dylan. 

Au programme de la série de 
spectacles auxquels elle partici­
pe, elle a choisi de chanter ses 
«vieux succès», précise son gé­
rant américain. 

Nina Simone chantera donc le 
18 juillet à la Place des Arts, des 
chansons comme: «Mississippi 
Garden». «The Other Woman», 
«Stars», «My Way», «Baltimore», 
«Silence Woman», etc. 
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o Chom F m présente 

cksm ^/?vit 
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présentent 
Le musical sensationnel 

de Broadway 

EATLEMANlâ 

Jusqu'au 13 juillet 
Billets disponibles aux guichets 

les soirs de spectacle 

A 

SPECTACLE 
SUPPLÉMENTAIRE 
DIMANCHE 13 JUILLET 2 1 M 0 

de bonnes places disponibles 
pour I N spectodti d* <t soir 
ti dtrncin G 18h 

SALLE t . u i ' h r K «Ju lu i* ! , M 

WILFRID-PELLETIER ^ffoS?,, * 
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Billets S15.00. 12.50 
et 19.50. Sauf spectacles 
de 18h00 les 4. 5.11 
et 12 juillet qui sont a 
S13.5U. 11.50 et 9.50. 

AC/DC 
o e STREETHEART 

Mercredi 23 juillet, 20h 

Concert Bowl du Forum de Montréal 
Billot» $8.50 maintenant en vente aux guichets du 

Forum et à tous les comptoirs T.R.S. 

* Une production Donald K. Donald 

FORUM" FORUM F O R U M ' F O R U M FORUM FORUM 

«s1 
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LES FLORALIES .TERRE DES HOMMES^LA RONDE 
4* 

FM96 H PRÉSENTE 

W 

JOAN ARMATRADING 
Première partie C A N O I 

MERCRED116 M U E T - 2 SPECTACLES — 16h30et 2 2h00 

BILLETS: $11.00, $9.50 ET $8.50 
MAINTENANT EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE 

DES ARTS, MONTRÉAL TRUST PLACE VILLE-MARIE 
ET SAUVÉ FRERES 

PRODUIT FAR DONALD K. DONALD E T U S PRODUCTIONS DOUBLE M 

SAI I I 1 •• ' •».. 
W11.1R11)mmiiK ^Ti^î? 
H M 1 I l l s \ R l s . . . . . . . . „ . . „ „ . . . „ 
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841 

Lundi 28 juillet, 2 0 h 3 0 

Billets $9 .50 et $ 8 . 5 0 disponibles au guichet du 

Théâtre St-Denis et a tous les comptoirs T .R .S . 

Une production Donald K. Donald 

llliérifrc 
îll *l PCIIIS v nsi Kjin-nn nts \ . ' ) \ 

JUILLET 

PC SAINTE-AGATHE —DIRECT M1-2244 Tél.: 819.326 3655 
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La grande virée comme une fête foraine pour toute la famille 

A Lachute 6 0 spectacles en 4 jours 
«C'est une foire du specta­
cle, un festival du spectacle 

qui dure 4 jours, avec plein d'at­
tractions» m'explique avec force 
détails Josée Denis, en me décri­
vant ce que sera «La grande vi­
rée», qui doit présenter 60 spec­
tacles avec 400 artistes sur 7 
scènes, du 17 au 20 juillet, au 
parc de l'exposition de Lachute. 

Les enfants comme les adul­
tes, et même les bouts de chou 
auront de quoi se distraire à «La 
grande v i rée» car on a même 
prévu une garderie et des spec­
tacles gratuits. 

D E N I S LAVOIE 

Des clowns pour les enfants 
jusqu'aux fantaisistes comme 
Jean Lapointe et Pierre Labelle, 
pour les adultes, en passant par 
une grande soirée western avec 
Ti-Blanc Richard, Paul Brunel-
le, Bobby Hachey et Julie Du-
guay ainsi que Stephen 
«Cassonade» Faulkner, sans 
compter toutes les autres attrac­
tions surprises et le théâtre qui 
sera également à l'honneur, 
c'est un véritable «festival du 
spectacle» qu'on a décidé de 
présenter à Lachute. 

Beau temps mauvais temps, 
tout a été prévu pour accommo­
der le public, auquel on offre 
même un service de référence 
pour ceux qui voudraient décou­
vrir les attraits touristiques de 
la région de Lachute ou simple­
ment un endroit où dresser sa 
tente. Un service téléphonique 
sans frais (1-800-363-2573) per­

met d'obtenir ses renseigne­
ments ou de réserver des billets. 

On est en mesure de recevoir 
jusqu'à 20 000 personnes et les 
spectacles qui doivent se dérou­
ler à l 'extérieur se transporte­
ront à l'intérieur si jamais il y 
avait pluie. 

De midi jusqu'à tard le soir il y 
aura toujours au moins un spec­
tacle en cours et parfois 4 ou 5 
simultanément sur l'une ou l'au­
tre des scènes du parc de l'expo­
sition de Lachute. 

Dans une même journée, il y 
aura donc de quoi amuser les 
enfants ou découvrir un chan­
teur (ou chanteuse) de la relève. 

En fait, on veut inciter le pu­
blic à voir et découvrir des spec­
tacles pour lesquels ils ne se dé­
placerait pas normalement 
m'explique Josée Denis, l'une 
des 5 jeunes qui ont travail lé 
d'arrache-pied pendant toute 
une année à construire un impo­
sant festival du spectacle. 

Il ne manque que le public 
pour profiter de cette grande 
foire qui verra se succéder des 
vedettes comme Edith Butler, 
Plume Latraverse, Richard 
Séguin et Diane Tell , ainsi que 
des troupes de théâtre pour adul­
tes et pour enfants. 

Un cirque 
L'événement qu'on a voulu 

offrir au public de la métropole 
autant que de la capitale natio­
nale (Lachute est entre les deux) 
se veut une intégration de tous 
les arts de la scène. 

L'humour n'y tiendra en effet 

qu'une place, quand on pourra 
trouver, avant le spectacle qu'on 
aura choisi de voir , un ou plu­
sieurs spectacles gratuits ou 
payants qui ne correspondent 
pas nécessairement à ses goûts. 

C'est tout là que réside l'origi­
nalité de l'événement et en fait 
un véritable festival du specta­
cle, car il y aura simultanément 
de quoi plaire aux amateurs de 
théâtre, pour enfants ou adultes, 
de préciser l'une des instigatri­
ces de l'événement. 

C'est le «tout Lachute» qui 
devrait participer à l'événement 
car on compte décorer la rue 
principale et offrir aux visiteurs 
une «vente trottoir» pour ceux 
qui se rendront assister à «La 

grande vi rée» le grand événe­
ment dans la vie de Lachute. 

Qui plus est, la population lo­
cale ayant pris à ce point à coeur 
ce premier festival du spectacle, 
la couleur et le coup d'oeil géné­
ral qui s'offrira aux visiteurs 
attendus de pied ferme par.une 
organistion qui a tout prévu, 
sera des plus attrayants. 

C'est un grand défi pour les 
étudiants du domaine des affai­
res et du spectacle qui ont décidé 
de s'aventurer dans cette gigan­
tesque production, mais c'est 
une aventure calculée, car on a 
bien pris soin de prévoir répon-

dre à tous les désirs des specta­
teurs qui voudront voir une ve­
dette ou simplement un specta­
cle gratuit. Il y aura ainsi des 
restaurants et une brasserie sur 
place, un service d'ordre, une 
garderie et tout et tout. 

Edith Butler 

Plume Latraverse Richard Séguin Ginette Bellevance Jean Lapointe 

1 FESTIVAL D'ETE DE l A N A U D l E R E 
1980 ANNEE MOZART 
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6 concerts populaires 
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Des oeuvres 
renommée internationale. Venez... 

Soirée française 
16-17 septembre 
Uri M a y e r 
Ida Haendel , violiniste 

Lalo: Le Roy d'Ys. ouverture 
Saint-Sacns: Concerto pour violon 
no 3 
Champagne: Berceuse 
Ibert: divertissement 
Ravel: La Valse 

Soirée russe 
21-22 octobre 
M y u n g - W h u n Chung 
Ruggiero Ricci, violoniste 

Moussorgsky: Prélude et Gopak de 
la foire de Sorotchinsky 
Khatchatourian: Concerto pour violon 
Rimsky-Korsakov: L invisible cité de 
Kitech 
Tchaikovsky: Roméo et Juliette, 
ouverture-fantaisie 

Soirée espagnole 
25-26 novembre 
Charles Dutoit 
Joaquin Achucarro. pianiste 

Albeniz: Iberia, extraits 
de Falla: Nuits dans les jardins 
d'Espagne 
Turina: Rapsodia sinfonica 
Granados: Trois danses espagnoles 
Ravel: Boléro 

5> ' 
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Soirée viennoise 
13-14>nvier 
Franz-Paul Decker 
Elizabeth Hynes. soprano 
John van Kesteren, ténor 
Mélodies viennoises de Lehar, 
Millôcker, Kalman et les plus belles 
valses et polkas de Strauss 

Hommage à Arthur Fiedler 
31 mars-1 avril 
Morton Gould 
Nelson Freire, pianiste 
Gould: Cheers! A celebration March 
Gould: Spirituals for Orchestra 
Villa-Lobos: Memo précoce, fantaisie 
pour piano et orchestre 
Chopin: Andante spianato et Grande 

Polonaise brillante 
chaikovsky: La belle au bois 

dormant, suite 

t * 

Soirée Galway 
19-20 mai 
Charles Dutolt 
James Galway. flûtiste 
Klein: Musica antiqua 
Mozart: Concerto pour flûte no 2. 
K. 314 
Somers: Little suite on Canadian folk 
songs 
Marais: Le Basque 
Debussy. Clair de lune 
Gossec: Tambourin 
Chaminadc: Concertino pour flûte, 
opus 107 

Abonnez-vous maintenant 
Obtenez 15% de réduction 

B u r e a u d e s a b o n n e m e n t s 

200 ouest, bon!, de Maisonneuve 
Montreal. Quebec 
H2X 1Y9 

Tél.: (514) 844-2867 

Orchestre 
Charles Dutoit 

r artistique 
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Streichquartette - String Quartets 
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LES QUATUORS DE DEBUSSY ET RAVEL 

D'Allemagne et du Japon, 
deux nouveaux couplages 

Le Quatuor à cordes en sol 
mineur de Debussy et le 

Quatuor à cordes en fa majeur 
de Ravel sont les seules oeuvres 
qu'ont destinées à cette combi­
naison instrumentale les deux 
compositeurs français les plus 
importants de la première moi­
tié du XXe siècle. Ecrits à un 
intervalle d'une dizaine d'années 
(le Debussy en 1893, le Ravel en 
1902-03). les deux quatuors ont 
plusieurs autres points en com­
mun: ils datent des débuts des 
carrières respectives des deux 
musiciens; ils comportent qua­
tre mouvements par ailleurs re­
liés entre eux par des éléments 
de forme cyclique; dans les deux 
cas, le premier mouvement est 
une forme-sonate et le troisième 
(le mouvement lent) débute par 
une séquence d'une quarantaine 
de mesures jouée par les quatre 
instruments en sourdine (bien 
sûr, il est interdit de conclure 
que le jeune Ravel a imité ici son 
illustre aîné, et pourtant...). On 
note encore que les deux parti­
tions, chefs-d'oeuvre de pur raf­
finement, fourmillent d'indica­
tions très précises (en français 
et en italien) concernant les 
tempi et les variations de tempi, 
le phrasé, la dynamique et 
même la couleur instrumentale 
désirée pour tel ou tel passage. 

Toutes ces similitudes expli­
quent que les deux quatuors sont 
généralement jumelés au dis­
que. Il existe actuellement, au 
catalogue américain Schwann et 
aux catalogues européens con­
sultés (Diapason, Gramophone, 
Bielefelder), une vingtaine d'é­
ditions où sont réunis les deux 
quatuors; le Schwann offre à lui 

seul huit de ces éditions, dont ces 
deux-ci, récentes, par le Quatuor 
Melos, de Stuttgart, et le Qua­
tuor de Tokyo. 

La présence de ces deux grou­
pes relativement jeunes (le 
Melos a été créé en 1965 et le 
Tokyo, en 1970) et qui, non seule­
ment ne sont pas français mais, 

CLAUDE 
GINGRAS 

comme l'indique leur répertoire 
habituel, ont été formés à la tra­
dition germanique, apporte une 
fraîcheur nouvelle à ces deux 
oeuvres dont on conserve, au 
disque et au concert, le souvenir 
d'interprétations pour la plupart 
stéréotypées. 

Le style a beaucoup évolué 

depuis les lectures classiques du 
Quatuor Calvet (réédition La 
Voix de son Maî t re ) et du Qua­
tuor Loewenguth ( V o x ) . Ces 
dernières années, le disque nous 
a apporté plusieurs très belles 
versions de ce traditionnel cou­
plage Debussy-Ravel, principa­
lement celle, très fidèle au texte 
et d'une extraordinaire richesse 
sonore, du Quatuor Via Nova 
(Erato) et celle, très nuancée et 
très dramatique à la fois, du 
Quatuor LaSalle (Deutsche 
Grammophon). Réécoutées pour 
les fins de la présente analyse, 
ces deux versions, datant d'une 
dizaine d'années, conservent 
encore ma préférence. Pour sa 

part, notre propre Quatuor Or-
ford a signé, chez London, un 
couplage également très recom-
mandable. 
Un choix: le Melos 

Aujourd'hui, il s'agit de choi­
sir entre les nouvelles versions 
du Melos et du Tokyo. Bien que 
la version du groupe japonais ne 
soit pas sans mérites, c'est celle 
du groupe allemand qui retient 
l'attention. Le Melos respecte 
davantage les indications, no­
tamment celles concernant les 
tempi, le jeu collectif y est plus 
précis, le jeu individuel est éga­
lement supérieur dans les passa­
ges où un instrument est en évi­
dence (tour à tour: le premier-
violon, l 'alto et le violoncel le) , 
enfin la prise de son Deutsche 
est à la fois plus chaude et plus 
brillante. 

L'écoute successive de cer­
tains mouvements et passages, 
par chaque groupe, est particu­
lièrement révélatrice. Par 
exemple, pour le Debussy. Tout 
le début du premier mouvement 
(en fait, les 60 premières mesu­
res) est marqué «animé et très 
décidé». Le Tokyo l'attaque 
exactement tel qu'indiqué, ani­
mé et très décidé, alors que le 
Melos le prend avec une certaine 
lourdeur. Mais c'est le seul point 
de supériorité du Tokyo. Partout 
ailleurs, le Melos est plus précis 
et plus intéressant. Le premier-
violon japonais joue avec un vi­
brato un peu prononcé; le jeu de 
son pendant allemand est 
beaucoup plus fin. Le récitatif 
d'alto, au troisième mouvement, 
est affecté d'un certain 
«schmalz» au Tokyo; il est dénué 
de toute bavure, et néanmoins 

très lyrique, au Melos. A la toute 
fin du même mouvement, la 
mention «aussi pianissimoque 
possible» est beaucoup mieux 
rendue par le groupe allemand. 

Même supériorité du Melos 
dans le Quatuor de Ravel . L e 
premier mouvement est marqué 
«allegro moderato — très doux». 
Le Melos l'aborde avec presque 
de l'affectation (ce qu'évitent le 
Via Nova et le LaSal le) mais, à 
tout prendre, on préfère encore 
cette couleur «parfumée» à ce 
qu'y fait le Tokyo, lequel joue 
cette page très froidement et 
d'ailleurs trop vite. Les change­
ments de tempo sont du reste 
trop accusés dans la version 
Tokyo. Le deuxième mouvement 
(un scherzo) est également pris 
trop vite par le groupe japonais: 
«assez vif» devient ici «très rapi­
d e » . Le trio du même mouve­
ment est marqué «lent» et il est 
joué avec beaucoup de sensuali­
té par le Melos; en comparaison, 
le Tokyo est indifférent. Même 
chose pour le troisième mouve­
ment, beaucoup plus détaillé et 
beaucoup plus expressif dans la 
version Melos. 

Bref, on pourrait poursuivre 
longtemps la comparaison. Net­
te préférence, donc, au couplage 
du Quatuor Melos. Mais les ver­
sions du Via Nova et du LaSalle 
n'en restent pas moins, pour 
l'instant, inégalées. 

DEBUSSY: Quatuor à cordes en sol 
mineur, op. 10 (1893); RAVEL: Quatuor 
à cordes en fa majeur (1902-03). 
Deux disques récents, groupant chacun 
les deux œuvrai 
Quatuor Melos (Deutsche Grammo­
phon, 2531 203; également en cassette). 
Quatuor de Tokyo (Columbia, M 36147). 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
ET D'ART DRAMATIQUE 

DU QUÉBEC 

Professeurs 
occasionnels 

Les candidats qui désirent enseigner dans 
les conservatoires de musique et d'art 
dramatique du Québec, à titre de pro­
fesseurs occasionnels pour Tannée 
scolaire 1980-81. peuvent soumettre 
leur candidature à la Direction du per­
sonnel du ministère des Affaires 
culturelles. 

Discipline et 
lieux de travail: 

MUSIQUE 

— Val d'Or 
Matières théoriques et piano-
accompagnement 

— Chicoutimi 
Matières théoriques (cycles prépa­
ratoires) 

— Hull 
Piano-accompagnement (méthodes 
Suzuki et Létoumeau) 

— Trois- Ri v ières 

Hautbois, piano et piano complémen­
taire 

— Rimouski 

Solfège et chant choral, histoire et 
langages musicaux 

— Québec 
Violon, alto, analyse musicale, matières 
théoriques, art vocal, éducation 
physique spécialisée 

— Montréal 
Musique ancienne, art vocal, philo­
sophie (CEGEP), matières théoriques, 
orchestre et chorale, déchiffrage-
claviers. 

ART DRAMATIQUE 
— Québec 

Histoire du théâtre 

— Montréal 
Danse 

EXIGENCES 
Avoir obtenu un prix ou diplôme équiva­
lent d'un conservatoire d'Etat ou d'une 
école supérieure ou avoir obtenu un 
diplôme universitaire jugé équivalent 
ou 
Avoir obtenu un prix ou être lauréat d'un 
concours national ou international 
et 
Avoir poursuivi une carrière artistique 
ou pédagogique objectivement prouvée 
par le dossier et reconnue dans la 
spécialité. 

TRAITEMENT 
Le traitement des professeurs occa­
sionnels (demi-temps et plein-temps) 
est fixé selon les échelles de rémunéra­
tion correspondantes aux classement 
et échelons obtenus par les candidats. 
Le traitement des professeurs occa­
sionnels (à la leçon) peut varier de 27,47$ 
à 37,46$ par période selon le classement 
obtenu. 

INSCRIPTION 
Un curriculum vitae complet ainsi que tout 
autre document appuyant votre candi­
dature doivent être acheminés 
AVANT 16H30, LE 27 JUILLET 1980, à 
l'adresse suivante: 
Ministère des Affaires culturelles 
Direction du personnel 
a/s de Madame Denise Roy 
225, Grande Allée est 
4 e étage 
Québec, G1R5G5 
Après cette date, les candidats admis­
sibles seront convoqués pour examen 
et classement devant un jury de sélection. 

Ministère des Affaires culturelles 
Conservatoire de musique 
et d'art dramatique du Québec 

RÉCITAL D'ORGUE 
Mercredi, 16 juillet à 20H30 

RAYMOND PERRIN 
Oeuvres de Franck, 
Alain, Bach ot Roger 

Organisé par LES 
CONCERTS SPIRITUELS 8 » * 
Bille 11 en vente à 7 h 30 à la porte $3, étudiant t $2 
50 billot* ou jubé de l'orgue à $5 

RENSEIGNEMENTS: 733-8211 

ORATOIRE ST-JOSEPH 

I I S T I V A I INTI R W I I O N A I . 

1)1 V U S I Q l I D'ORKORD 1980 

Samedi 12 juillet 
Abbaye Sovit-W-oVioc, ! 6h 
Jeon-fierrt Uggoy.orgve 

Sale Gles-lefebni, 20*0 

Samedi 19 juillet 
AbboytSo«tftenoit-du-bc, I6h 
QUATUOR PRIMA VERA 
Menoeusctm — Strovimky — Debuuy 
SakG*»Ufeb«f,2«30 
Ovntian Lardé, Hûte 
Mor*-Clore Jamet,horpt 
Boch — fwt — Debussy — Domase 

jeudi 17 juillet 
Soit GJet-lef «ont, 20K30 
André Twrp, «énar 

CoM» Peietier, 

Vendredi 18 juillet 
Église Sowt-Patrxt de M o w 
LOtCHÉSTO SYMPHOMQUE 

DEMOHTRÉAl 

CHAW.ES DUTOfT, oSef <f orchestre 
MUSIQUE VIENNOISE 
Webcr Ouverture «Le Fretsdwrz* 
Kodoiy: Suite dt iHary Janos* 
Sfrovm Vdset et Poàot 

C'ENTRI D'A RTS D'ORI O K I ) 
Autoroute des Caillons de I I si sortie I I * 

Information ei resci val ions: 
IXIV)X4' *JXI i 5 M ) X f t | n;tn , 

Roue D o u d o u Boicel 
Productions 

présftfitt 

\ ETE 8 0 \ £ 

17 JUIUFT 

Toj Mahal, Sonny Te»ry et 
Brownie McGhee, Louisiana Red, 
l i g M n m Hopkins 

ItJUtUV 
Nina Simone 

19 JUlUfT 
Willie Du on, • t*Q Moma» 
Thornton »1 the Chicago 
Mochine-ln, Luther Allison, 
MtmphJt SAr». tvddy Guy et 
Junior Wefc. 

Ill ANNÉE OU PlUS GRAND FESTIVAL INTERNATIONAL Dt 
JAZZ ET Di MUES JAMAIS RÉALISÉ AU CANADA 

WOODY HERMAN 
tt son Big Band 

le dimanche 20 juillet 
avili en vedette 

GERRY MULLIGAN 
Witts entre $6.50 tt $15.50 
15% AUCTION pour 4 centtrtt 

Tél.: Iel«0e57 

Misha Dichter: un souffle jeune. 

Misha Dichter joue 
les Concertos de 
Brahms 

Il y a quelques mois, l'Or­
chestre du Gewandhaus de 

Leipzig et son chef, Kurt Masur, 
nous donnaient, chez Philips, 
une magnifique intégrale des 
quatre Symphonies de Brahms 
(coffret de 4 d., 6769 009). Vin­
rent ensuite, de la même équipe, 

CLAUDE O I N O R A S 

deux disques consacrés aux deux 
concertos pour instruments à 
cordes du même compositeur: le 
Concerto pour violon avec Salva-
tore Accardo ( 9 5 0 0 624)*et le 
Concerto pour violon et violon­
celle avec Accardo et Heinrich 
Schiff (9500 623). Là encore, chef 
et orchestre irréprochables, 
mais disques à déconseiller, à 
cause des solistes. M. Schiff joue 
assez mal ( i l a reconnu lui-
même que cet enregistrement 
était mauvais) et M. Accardo est 
hors de style. 

Voici deux autres disques 
Brahms où, cette fois, Masur et 
son orchestre se joignent au jeu­
ne pianiste américain Misha 
Dichter pour les deux Concertos 
pour piano. Dans ce cas comme 
dans celui des quatre Sympho­

nies, très belle réussite. Dichter 
— déjà connu par ses enregistre­
ments et entendu ici à quelques 
reprises — est un musicien très 
sérieux qui apporte à ces deux 
sommets de la littérature con­
certante pianistique un souffle 
jeune et généreux, avec une bel­
le respiration et une belle pro­
fondeur de pensée dans les deux 
mouvements lents. On notera 
deux ou trois moments d'une 
réalisation pianistique un peu 
difficile dans des passages péril­
leux, mais ce sont des détails qui 
s'estompent vite devant la très 
remarquable qualité de l'ensem­
ble. Le contrôle du chef sur l'or­
chestre entier, tout au long du 
dialogue serré avec le piano, 
dans les deux mouvements lents, 
est à signaler tout particulière­
ment. 

Dans les deux cas, piano bien 
en relief et belle sonorité d'or­
chestre. 
BRAHMS: les deux Concertos pour pia­
no et orchestre. Misha Dichter, pianiste, 
Orchestre du Gewandhaus de Leipzig, 
dir.: Kurt Masur. Sous étiquette Philips. 
Concerto no I , ré mineur, op. 15 (9500 
410; également en cassette). 
Concerto no 2. si bémol majeur, op. 83 
(9500 414; également en cassette). 

BRAHMS: Sonate 
op. 34b, fa min., et 
Variations sur un 
thème de Haydn, op. 
56b, pour deux pia­
nos. Alfons et Aloys 
Kontarsky, 
pianistes -duettistes 
(Deutsche Grammo­
phon, 2531 100; éga­
lement en cassette). 
Ce sont les versions 
pour deux pianos, de 
Brahms lui-même, 
d'oeuvres mieux 
connues dans d'au­
tres versions: or­
chestre (op. 56) et 
quintette pour piano 
et cordes (op. 34). 
Les Kontarsky, bien 
que spécialistes de 
la musique contem­
poraine, colorent 
cette technique re­
quise pour Stockhau-
sen et Boulez d'une 
chaleur et d'un souf­
fle tout à fait 
brahmsiens. 

<X DOU 00U BOICEL 
À PRODUCTIONS INC 

préeente 

• SALS A, SALSA • 
avec le roi du Salt a ft 

leftOtiele w 

JOSE FAJAR00 • 

CE SOIR ET DEMAIN * 

VENEZ DANSER f 
AU ft 

SON DU SALSA 
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%md) 15-20 }ortl«4 

(ESTAItAIITCttMM 
Cuitine ontillaiee 

"Les Concerts CP Air H " 
présentent le 

FESTIVAL 
BEETHOVEN 
avec 
l'Orchestre symphonique de Montréal 
à I église Notre-Dame 
Directeur artistique Charles Dutoit 

Le mardi 15 juillet a 19M30 
Franz-Paul Decker, chef d orchestre 
Michel Berofl. pianiste? 

Concerto pour piano no 3 
Symphonie no 5 

SM ; l 
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BRUBAKER 
! 
i 
t 
| 
* 

trop bonne mine 
Il es t plus blond que les au­
t r e s . Il a le te int plus c la i r , 

les yeux plus vifs.JEt il est tou­
jours n imbé de lumière . Com­
ment oublier que c'est lui la ve­
det te de Brubakefl Comment 
oublier qu' i l s ' appel le Robert 
Redford? Je n 'arrive pas à croi­
re qu'il soit un vrai personnage 
dans une vra ie prison où il se 
passe vraiment des choses épou­
vantables. 

Le scénar io de W. D. R ich te r 
est pourtant solide. Et bien docu­
menté. Il s'inspire d'un livre du 
cr iminologis te amér i ca in Tho­
mas Murton qui a réformé une 
prison de l 'Arkansas dans les 
années so ixante . Un beau rôle 
pour Rober t Redford. Dans le 
film, le personnage incarné par 
Redford s 'appel le Brubaker . 
Avant d 'assumer ses nouvelles 
fonctions de directeur d'une peti­
te pr ison, B rubake r s'y fait 
emprisonner incognito pour voir 
comment les choses se passent. 
Ce qu'il cons ta te a de quoi lui 
faire dresser les cheveux sur la 
tê te . Les condit ions d 'hygiène 
l amen tab le s , le s ad i sme des 
gardiens, l 'abrutissement des pri­
sonniers sont à peine croyables. 
Et personne ne se révolte. Cha­
cun fait son nid dans cette cras­
se, s 'accommode, s 'acclimate, 
subit et tolère. Une prison? Plu­
tôt un dépotoir! Les autor i tés 
ferment l esyeux . Et l e sgensdu 
vil lage voisin ne sont que t rop 
heureux de voir a r r i v e r des co­
hortes de prisonniers sous bonne 
garde.qui leur servent de main-
d'oeuvre gratuite. 

Aussi quand Brubaker, s'étant 
fait connaître, amorce des réfor­
mes, a-t-il tout le monde contre 
lui. Les notables qui profitaient 
de la s i tuat ion. Mais aussi les 
prisonniers. Le cloaque avait ses 
privilégiés à qui un changement 
de régime répugne. Privilégiés 

qui allaient et venaient, parfois 
a r m é s , et dont on ne sava i t pas 
toujours s ' i ls é ta ien t des gar­
diens ou des condamnés. Ils ré­
gnaient en maîtres et assouvis­
sa ient un s ad i sme a l lant jus­
qu'au meurtre . 

Éfl£i| 
SERGE 
DUSSAULT 

Malgré tout , Brubake r a è r e , 
donne un coup de balai, nettoie, 
ré forme. Il a besoin d ' a rgen t 
pour aller plus loin. On le lui re­
fuse. On lui laisse entendre qu'il 
est mauvais coucheur. Laissez la 
prison comme elle est, lui dit-on. 
tout le monde ne s'en por te ra 
que mieux. Mais lui s'entète. En 
vain. Le mal es t t rop profond. 
C'est le mal d'une société. Bru­
baker démissionne. 

Les films sur les prisons ne se 
compten t plus . Il y en a eu dès 
l 'époque du muet . Il y a eu des 
documentaires. E t des fictions 
se voulant près de la réalité. Ju­
les Dassin tournait Brute Force 
en 1946 avec Burt Lancaster que 
l'on verra quelques années plus 
tard dans Birdman of Alcatraz. 
Il y a eu l ' inoubliable Un con­
damné à mort s'est échappé, de 
Robert Bresson. Il y a eu J Want 
to Live de Rober t Wise. S tuar t 
Rosenberg lui-même, le réalisa­
teur de Brubaker, tournait Cool 
Hand Luke en 1967. Je crois que 
l'originalité du scénario de Bru­
baker es t d ' a l l e r au-delà »des 
murs d'une prison, chez les poli­
ticiens, chez les notables qui sont 
îes v ra i s responsab les de la si­
tua t ion . S'ils la i ssent faire ou 

feignent d ' ignore r ; si m ê m e la 
découver te de cadav re s de pri­
sonniers affreusement mutilés 
ne les émeu t pas , c 'est qu 'une 
seule chose compte pour eux: ne 
pas dépense r plus qu'il ne faut 
pour des dégénérés qui les ont 
volés ou qui ont violé leurs filles, 
c o m m e le dit un personnage du 
film. 

J ' a u r a i s voulu a imer Bruba­
ker. Comment ne pas s'intéres­
se r à un tel sujet! Mais la mise 
en scène t rop appl iquée, t rop 
lourde de Stuart Rosenberg des­
sert le scénario. Ses éclairages, 
presque toujours faux, m'empê­
chent d 'oubl ier que je suis au 
cinéma. C'est agaçant. Et d'au­
tant plus fâcheux que je suis at­
tentivement ce qui se passe sur 
l ' é c ran . A côté de Robert Red­
ford qui s ' appl ique et réussit 
presque à sauver son personna­
ge malgré le réalisateur, les au­
t res comédiens se t i rent bien 
d'affaires. 

R é a l i s a t e u r de télévision, 
Stuart Rosenberg n'a pas tourné 
tellement de films. Son premier, 
Murder Inc. , tourné en 1960, se 
passait dans le petit monde de la 
pègre new-yorkaise. Avec The 
April Foolset Move, il s 'est es­
sayé à la comédie ; avec 
W.U.S.A. au drame social; avec 
The Laughing Policeman et The 
Drowning Pool au d r a m e poli­
c ier . Son film le plus connu de­
meure Cool Hand Luke. J u s t e 
avant Brubaker, il a tourné The 
Amityville Horror, un film abso­
lument banal , et Love and Bul-
letts que nous attendons encore. 
Je ne suis pas, quant à moi, très 
curieux de le voir. 

BRUBAKEH, de Stuart Rosenberg, aux 
cinémas Avenue, Loew's 2, Dorva] l, 
Greenfield Park I et Laval 2. 

AIRPLANE, UP THE ACADEMY ET 
WHOLLY MOSES 

Une seule bonne 
comédie sur trois 

L'humour bête et méchan t 
fleurit à Hollywood où l'on 

s 'est j u r é de nous faire r i re cet 
été. Jim Abrahams, David Zuc-
ker et J e r r y Zucker ont écr i t et 
réalisé une comédie qui parodie 
les filins à catastrophe. Airpla­
ne! suit dans ses grandes lignes 
le scénario de Zero Hour tourné 
par Hal Batlett en 1957: les pas­
sagers et l 'équipage d'un avion 
sont empoisonnés par leur repas. 
L'appareil va-t-il s 'écraser? Le 
pilote automatique (une poupée 
gonflable! ) est installé. Un mé­
decin court d'un malade à l'au­
tre et sout ient qu ' i l s mourront 
tous à moins d'être rapidement 
conduits à l'hôpital. 

Mais tout ce qui devra i t ê t r e 
dramatique devient ici loufoque. 
C'est du comique de si tuat ion 
truffé de gags visuels. Comment 
raconter ça? En mots , ça ne 
donne pas grand-chose. Mais à 
voir, par exemple, sur le bureau 
du cardiologue un coeur sauter 
comme une grenouille... Bon, eh 
bien, moi j ' a i r i . E t les gens se 
bidonnaient au tour de moi. Il y 
a, comme ça , une incroyable 
va r i é t é de gags insol i tes , inat­
tendus ( comme les f rères sia­
mois à qui on ordonne: toi va à 
gauche, toi à droite!... et qui s'é­
l ancen t ! ) . J e ne r acon te pas , 
pour ne pas vous enlever le goût 
de voir le film. 

Mon plaisir était d 'autant plus 

grand qu' Airplane! me vengeait 
des platitudes, des insignifian­
ces que m'ont fait subir le Con­
corde... Airport 79 de David 
Lowell Rich et le Airport 75 de 
JackSmight . 

Les premières images donnent 
le ton: au-dessus des nuages 
apparaît une queue d'avion qui 
fait penser à un ai leron de re­
quin. C'est le J a w s des a i r s . 
Mais comique . Ju l ie Hager ty 
t ient le rôle de la belle hôtesse 
dont l'ancien amoureux (Robert 
Hays) p r end ra les commandes 
pour sauver l'appareil in extre­
mis. Lloyd Bridges, Peter Gra­
ves et Rober t Stack sont de la 
distribution. 

Jusqu'à quel point cet humour 
est-il subversif? À une époque où 
un ancien a c t e u r a des chances 
d'accéder à la Maison Blanche, 
il n'est pas inutile de désacrali­
ser les héros de cinéma. Airpla­
ne! s'y emploie à merveille. 
AIRPLANE!, de Jim Abrahams. David 
Zucker et Jerry Zucker, aux Claremont, 
Palace et Laval 1. 

Il faut voir une comédie en­
nuyante pour se rendre compte 
que faire rire n'est pas si simple. 
P a s s a n t de Airplane! à Up the 
Academy, de Robert Downey, je 
suis tombé de haut. Up the Aca­
demy se veut scanda leux . Il ne 
peut choquer que les incondition­
nels du respec t et de l ' a r m é e . 

Lloyd Brodges, Robert Stack et Lee 
tout devient loufoque... 

dans Airplane: 

Pour les au t r e s , ils n'y verront 
qu'une platée de grosses farces 
lancées tous azimuts contre les 
militaires, mais aussi contre les 
Arabes, contre les Italiens, con­
t re les pol i t ic iens, contre les 
homosexuels. Et la seule vedette 
féminine du film, Barbara Bach, 
arbore une paire de nichons qui 
feront bondir les féministes. 

Le sujet de Up the Academy 
ne manqua i t pour tant pas de 
piquant: envoyés dans une école 
militaire par leurs riches papas 
désireux de casser leur caractè­
re, une bande d'adolescents sont 
accueillis par un général senile 
remarquable par sa flatulence et 
pris en main par un officier per­
vers, injuste et borné. Ces deux 
h o m m e s r ep ré sen t en t la t radi­
tion militaire. Je devrais rire. Je 
bâille aux corneilles. Les scéna­
ristes Tom Patchett et Jay Tar­
ses font appel à ce qu' i l y a de 
plus banal dans l ' a r sena l de la 
comédie. Rien d'inattendu, pas 
la moindre trouvaille. Pas le 
moindre esprit. Tant pis. 
UP THE ACADEMY, de Robert Dow­
ney, au Loew's 5. 

Wholly Moses, de Gary Weis, 
vaut à peine mieux. Il saute aux 
yeux que Weis et son scénariste, 
Guy Thomas, veulent imiter l'in­
solent Life of Brian de Terry 
J o n e s . La rece t t e n 'a pas mar ­
ché. Thomas et Weis manquent 
d'imagination. 

Dudley Moore, à qui son rôle 
dans 20, aux côtés de Bo Derek, a 
donné une ce r t a ine notor ié té , 
r i sque de se faire oublier aussi 
rapidement qu'il s'est fait con­
naître. Les astuces du scénario 
en font un contemporain de Moï­
se . Se t rouvan t sur le Sinaï en 
m ê m e t e m p s que le prophète , 
Herschel croit que c'est à lui que 
Dieu c o m m a n d e de s auve r son 
peuple. Herschel, sûr de la pro­
tection divine, a tous les coura­
ges. 

La distribution comprend tout 
de même quelques solides comé­
diens mal employés . Comme 
J a m e s Coco, Dom DeLuise et 
Madel ine Kahn. E t Richard 
P ryo r , v r a i m e n t drôle en pha­
raon. Mais ce n ' e s t qu 'un tout 
peti t rôle qui ne m é r i t e tout de 
même pas qu'on subisse les 109 
minutes que dure cette platitude. 

S.D. 
WHOLLY MOSES, de Gary Weis, aux 
Bonaventure 1 et Côte-deê-Neigea 1. 

Robert Redford: plus blond que les autres, 

J'EN FRIMEUR 

L'ETALON NOIR 
(Th* B l a c k Stallion) 
Film américain (1979) de Carroll Ballard. Sce­
nario: Melissa Mathison. Jeanne Rosenberg et 
William 0. Wittiiff. d après le roman de Waller 
Farley. Images Caleb Deschanol Montage: 
Robert Oalva. Musique Carmine Coppola 
Avec Kelly Reno Mickey Rooney. Ton Garr. 

Clarence Muse. Moydt A.xton. Michael Higgins 
118 mm Champlain 1 , Odeon-Laval 1 , 
Odoon-Broosard 3 et Crèmazie. 

Voyageant avec son père sur un pa­

quebot, un petit garçon arrive nez à nez 

avec un superbe cheval noir, manifeste­

ment sauvage. Le navire fait noufrcge. 

L'enfant et le cheval se retrouvent sur une 

île déserte. L'animal se laisse domesti­

quer. Surviennent des pécheurs. L'enfant 

est ramené aux Etats-Unis. Le cheval, qui 

l'accompagne, galope sur les pistes de 

course en vrai champion. Un film qui 

commence bien mois finit platement. 

LE PUTSCH DES MERCENAIRES 
(Game of Vultures) 
Film brl tarnique ( 1 9 7 9 ) de James Forge. 
Scenario: Philip Baird. d après un roman de 
Micnael Hartman. Images: Alex Thomson. 
Montage: Peter Tanner. Musique John Field 
Avec Richard Harris. Richard Roundtroe. Joan 
Collins. Ray Miiland. Denholm Elliott. 106 min 
Odéon-Laval 2. Odton-Brossard 1 et La Sca-
la. 

En Afrique du Sud, des Blancs sont 

décidés à défendre leurs biens contre 

vents et marées. Le droit du plus fort 

étant le meilleur, ils se croient tout permis 

et sont sons pitié pour les Noirs. Seul un 

intellectuel se pose les questions que tout 

le monde devrait se poser. 

TROP JOLIES POUR 
ETRE HONNETES 
Film trançais ( 1972 ) de Richard Balducci. 
Scénario: Catherine Carone. Guy Grosso. 
Michael Mertens et Balducci. Images Tadasu 
Suzuki. Montage: Michel Lewis Musique: 
Serge Gainsbourg. Avec Bornadetto Lafont. 
Elisabeth Wiener. Jane Birkin. Emma Cohen. 
Serge Gainsbourg. Daniel Ceccaldi 95 min 
St-Denis 2 et Viau-Laval. 

Trois jolies filles occupent un bel ap­

partement sur la Côte d'Azur. L'une re­

çoit en cadeau une lunette d'approche. 

Elle observe le port, la rue. Et tombe sur 

deux types qui lui paraissent louches. Des 

voleurs, sans doute. Elle les suit du bout 

de sa lunette et décide, avec ses copines, 

d'aller voler les voleurs. Une vieille comé­

die qui date de huit ans déjà. 

NOTHING PERSONAL 
Film canadien (1980) de George Bloomtieid 
Scénario Robert Kaufman Images: Laszlo 
George ot Arthur Ibbetson. Montage George 
Appleby. Avec Donald Sutherland Suzanne 
Somers. Lswrence Dane. Roscoe Lee B row-
ne. Dabney Coleman. Saul Rubinek. 97 mm. 
Weatmount Square. 

Vedette du petit écran, Suzanne So­

mers fait ses debuts au cinema dans un 

rôle qui aurait plu à Brigitte Bardot: celui 

d'un avocat défendant les petits phoques 

contre la barbarie humaine. Sortie d'une 

des plus grandes écoles de droit avec une 

mention magna cum laude, et douée par 

lo nature d'appas indiscutables, Me Abi­

gail Adams (Somers) fait équipe avec le 

professeur Roger Keller (Donald Suther­

land) dans le bon combat écologique. 

MERCI D'AVOIR 
ETE MA FEMME 
(Starting Over) 
Film américain (1979) d'Alan J. Pakula. Scé­
nario. James L. Brooks, d'après un roman de 
Dan Wakefield. Images Sven Nykvist. Monta­
ge: Marion Rothman. Musique Marvin Ham-
lisch. Avec Jill Clayburg. Burl Reynolds. Can­
dide Bergen. Charles Durning. Frances Ster-
haçen. Austin Pendleton. Mary Kay Place. 
106 min Parisien 1 , Laval 4 et Veraaillea 1 . 

Récemment divorcé d'une femme a 

laquelle il reste attaché, un homme tente 

de refaire sa vie. Il change de ville et 

d'emploi; par l'entremise de parents obli­

geants, il fait la connaissance d'une jeu­

ne femme un peu méfiante qui le garde à 

distance puis consent à se laisser conter 

fleurette. Ce n'est pas et de loin le meil­

leur film d'Alan J. Pakula. Burl Reynolds 

est mouvais comme à son habitude et Jill 

Clayburgh traîne la patte dans un rôle 

insignifiant. 

L'HIVER BLEU 
Film québécois (1 9 7 9 ) d Andre Blanchard 
Scenario: Blanchard et Jeanne-Mance Délisie 
Imagos* Alain Dupras. Montage: Francis Van 
Del Heuvel et Ginette Leduc. Avec Christian© 
Lévesque. Nicole Scant. Michel Chénier. Rol­
land Pelletier. Claire Nault 84 min Ouimoto 

•cope. 

Prix de la critique québécoise 1980, ce 
film tourné en Abitibi raconte l'histoire de 
deux jeunes femmes qui quittent leur vil­
lage et s'installent en ville. L'une veut 
étudier, l'autre cherche du travail pour se 
payer un voyage en Amérique du Sud. 
Un film intéressant, un film jeune. 

LE ROMAN ET LE CINEMA 

Une rétrospective 
intéressante 

Au début de juillet commen­
çait au Conservatoire d'art 

cinématographique une longue 
rétrospective qui se terminera le 
21 août, sous le thème «le roman 
et le c inéma*. Chronologique­
ment, cela va du Bos.su de Notre-
Dame tourné par Wallace Worl-
sley en 1923. aux Soeurs Bronte 
d'André Téchiné qui date de Tan 
dernier. Au total, quatre vingts 
longs métrages. C'est Dostoïev­
ski a d a p t é par Bresson (Une 
femme douce) et Claude Autant-
Lara (le Joueur), Alberto Mora­
via par Bernardo Bertolucei (le 
Conformiste), S tendhal p a r 
Christian Jaque (la Chartreuse 
de Parme) et Claude Autant-
Lara (le Rouge et le Noir), Emi­
le Zola par Jean Renoir (Nana) 
et Marce l Carné (Thérèse Ha-
quin)% Steinbeck par John Ford 
(les Raisins de la colère), Henry 
Miller par Jens Jorgen Thorsen 
(Quief Days In Clichy), Charles 
Dickens par David Lean (Great 
Expectation). Et j ' en passe! 

Lundi on pour ra voir les Da­
mes du Bois de Boulogne de 
Rober t Bresson , qui da t e de 

1945. Le scénario, écrit par Bres­
son. Bruckbe rge r et J e a n Coc­
teau, est tiré de Jacques le Fata­
liste de Diderot. 

Le voici en deux mots. 
«Mme de La Pommeraye pres­

sentit qu'elle n'était plus aimée; 
il fallut s 'en a s s u r e r , et voici 
comment elle s'y prit (...) Lors­
que les premières fureurs furent 
calmées, et qu'elle jouit de toute 
la t ranqui l l i t é de son indigna­
tion, elle songea à se venger , 
mais à se venger d'une manière 
cruel le , d 'une m a n i è r e à ef­
f rayer tous ceux qui se ra ien t 
tentés à l 'avenir de séduire et de 
t r ompe r une honnête femme.» 
Ces quelques l ignes , que j ' e m ­
prunte à Diderot lui-même, résu­
ment parfaitement le film. 

Bresson a situé le film dans la 
France de son époque, celle des 
années quarante, et Mme de La 
P o m m e r a y e est devenue tout 
s implemen t Hélène. Epoque 
désuète avec ses domestiques en 
queue de pie , avec ses femmes 
oisives, avec ses hommes qui ont 
le t emps de languir a p r è s une 
femme; avec ce t te é l égance , 
m ê m e dans la perf idie , ce t te 

façon de savoir faire, de savoir 
d i re , qui ne sont plus de notre 
temps. 

J ' i gnore la pa r t de Cocteau 
dans les dialogues et le scénario. 
Mais je crois qu'un film de Bres­
son — comme ceux qui suivront 
— aurait été sans Cocteau moins 
bavard, moins précieux. Il n'y a 
que Maria Casarès, dans le rôle 
d 'Hélène, qui rende v ra imen t 
son pe rsonnage au t r emen t que 
pa r les mots . J ' a i le sen t iment 
que Bresson a fait le film pour 
elle. Maria Casarès est vraiment 
bressonienne: un regard d'elle 
filmé par Bresson expr ime 
mieux que le texte la douleur, la 
colère, la cruauté d'Hélène réso­
lue à se venger . Les au t r e s 
jouent comme dans un film de 
Sacha Guitry — j ' exagère à pei­
ne — avec ce que Bresson appel­
lera plus tard le faux naturel du 
théâtre «recopiant la vie et cal­
qué sur des sentiments étudiés». 

Les Dames du Bois de Boulo­
gne demeure un film important. 
Ne serait-ce que pour suivre l'é­
volution de Bresson. 

S.D. 

http://Bos.su
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ECHO DE LA SPLENDEUR DE VENISE 

tête d'un des 
chevaux d'or de 
Saint-Marc 

ARTS PLASTIQUES 

4 

SUITE DE B 1 

les hypothèses, scrutent tous les 
indices. Les chevaux d'or, quant 
à eux, restent muets sur leurs 
énigmatiques origines. 

Leurs formes sont incompara­
bles. On a beau chercher au plus 
profond de tous les musées ima­
ginaires du monde et de l'histoi­
re, rien de semblable n'a jamais 
été façonné de main d 'homme. 
Bien sûr, quelques détails appel­
lent cer taines comparaisons. 

GILLES 
TOUPIN 

Les yeux, par exemple , sont 
sculptés de telle façon à ce que 
l 'orbite semble être encastrée 
dans un pourtour que le langage 
de la sculpture appelle «lunette». 
C'était là une des façons de 
sculpter de certains artistes de 
la Rome antique. Est-ce à dire 
que ces chevaux sont d 'or igine 
romaine? Les archéologues ne le 
prétendent pas avec fe rmeté . 
Car l 'ensemble de la tête, en 
revanche, a des allures qui pour­
raient aussi bien rappeler certai­
nes oeuvres de la Grèce antique 
du temps de Phidias . Alors , 5e 
siècle avant Jésus-Christ ou 2e 
siècle après? Certains avancent 
l'hypothèse qu'il s'agirait d'une 
copie réalisée par des Romains 
du 2e siècle après J.-C. d'après 
un original plus ancien de l'épo­
que classique grecque qui se 
serait perdu. Quant au carbone 
14, il indique que les chevaux 
datent du 16e siècle alors que 
Ton en parle dans des textes qui 

remontent aussi loin qu'au 5e 
siècle de notre ère... 

Ce que l'on sait en toute certi­
tude de ces chevaux, c'est qu'ils 
vinrent de Constantinople en 
1204 alors que le Doge de Venise 
Enr ico Dandolo, de retour de 
croisade, les offrit comme butin 
de guerre à Saint-Marc. Placés 
sur la façade de la basilique, ils 
devinrent les symboles de la 
fierté de Venise et de ses conquê­
tes. Depuis, une légende tourne 
autour de ces oeuvres magistra­
les. Et c'est cette légende, tein­
tée de superstition, qui fut la 
cause de protestations de la part 
des habitants de la belle cité la­
custre lorsqu'i ls apprirent que 
l'une des têtes devait al ler en 
visite à Montréal et qu'un cheval 
complet devait passer quelques 
mois au Metropolitan Museum 
de N e w Y o r k . La légende veut 
que chaque fois qu'un des che­
vaux quitte Venise un malheur 
a r r ive à la v i l l e . C'est dire que 
les chevaux ne quittèrent pas 
souvent leurs piédestals devant 
Saint-Marc. La première fois ce 
fut lorsque Napoléon les empor­
ta comme butin de guerre en 
France. Une autre fois, ils furent 
déplacés à Londres et cette fois-
ci, la dernière, ils sont en partie 
à Montréal et à New York. 

Plus jamais les chevaux d'or 
ne quitteront Venise. Victimes de 
l'un des grands fléaux des temps 
modernes, la pollution, ils seront 
remplacés devant Saint-Marc 
par de parfaites copies pour al­
ler t raverser le temps en toute 
sécurité bien au chaud et à l'abri 
de la corrosion dans le musée de 
la basilique. C'est donc, pour 
ceux qui n'iront pas à Venise, la 
dernière chance de voir l'une des 
extraordinaires têtes des che­
vaux. 

Quant aux copies, e l les sont 
en cours d'exécution et posent de 
graves problèmes aux spécialis­
tes. Les originaux des chevaux 
d'or sont composés d'un alliage 
qui contient 99 pour cent de cui­
v r e . Les experts ne savent pas 
encore si en remplaçant cet al­
l iage par du bronze ils obtien­
dront le m ê m e effet de surface 
que pour les originaux. De plus, 
si l'on décide d 'uti l iser de l 'or 
vér i tab le pour les copies , il en 
coûtera entre 300 et 400 mil le 
dollars à l ' ég l i se Saint-Marc. 
Rien n'est encore décidé à ce 
chapitre. 

Beaucoup se demanderont 
comment il se fait que Ton peut 
détacher la tète des chevaux 
pour les faire ainsi voyager. La 
réponse est bien simple. Chaque 
cheval est construit de trois sec­
tions qui se fixent les unes aux 
autres par des clous. 

Enfin, il convient de préciser 
que la valeur artistique des che­
vaux est inest imable. Simple­
ment pour faire venir la tête de 
Tun d'eux à Montréal , il a fallu 
prendre une assurance de 2 mil­
lions de dollars. On estime qu'un 
cheval entier devrait être assuré 
pour au moins 4 ou 5 millions. 

Je souhaite que beaucoup de 
gens se déplacent pour se rendre 
au pavil lon de l ' I t a l i e à T e r r e 
des Hommes et examiner le 
modelé , l 'expression v i v e des 
formes et la grande beauté de 
cette somptueuse oeuvre d'art. 
Ainsi, outre le plaisir que ces vi­
siteurs retireront de cette expé­
rience, les Vénit iens n'auront 
pas fait en vain le sacrifice de se 
séparer pour quelque temps d'un 
de leurs monuments les plus 
précieux. 

LUCIE LAPORTE 

Du lieu domestique à 
l'espace méditatif 

Les t ravaux que présente 
Lucie Lapor te au Musée 

d'art contemporain nous con­
vient à poser des gestes en appa­
rence anodins, de ces gestes que 
nous posons tous les jours sans 
nous en rendre compte comme 
de marcher à travers une pièce 
ou d'ouvrir et de fermer une por­
te. 

Mais lorsque nous accomplis­
sons ces actes que pour eux-
mêmes , sans nous rendre ail­
leurs que là où nous sommes , 
s implement pour admire r la 
beauté et le travail de cette por­
te, pour en voi r tous les détails 
avec la même attention que lors­
que nous admirons un tableau, 
nous nous engageons dans une 
autre dimension de l'expérience. 
Nos gestes n'ont plus ce caractè­
re de banalité qu'ils avaient lors­
qu'ils étaient simplement méca­
niques. 

Une des salles du Musée d'art 
contemporain a donc été aména­
gée par Lucie Lapor te en fonc­
tion de ses oeuvres. Au centre de 
cette salle une pièce à peu près 
carrée et sans plafond a été con­
struite. Plusieurs portes permet­
tent aux visiteurs de pénétrer 
dans cette pièce. Mais ce n'est 
pas tel lement pourent rerdans 
ce lieu que ces portes furent con­
struites. A vrai dire, c'est ce lieu 
qui fut construit pour nous faire 
voir les portes. L'une se nomme 
Porte d'Antée. Elle est petite et 
t ravai l lée de mi l le motifs géo­
métriques. Une autre se nomme 
L'Adorée. Il y a aussi Tau, Nova 
Epiphane, Vague d'argent et 
d'autres encore. 

Chacune des oeuvres a sa par­
ticularité graphique, sa couleur, 
ses configurations d'assembla­
ge. Chacune est soigneusement 
g ravée à même la substance 
minérale, différente des autres, 
attirante et riche. J'ai pour ma 
part vu quelques simili tudes 
avec les scarifications rituelles, 
avec les portes des cases africai­
nes ou avec quelques coffres 
anciens que l'on retrouve parfois 
dans de vieilles demeures euro­
péennes. 

Lucie Laporte a eu 39 ans hier. 
Elle a étudié à l'école des Beaux-
Arts de Montréal , a v o y a g é en 
Afr ique, en Inde et au Proche-
Orient, a enseigné à l'université 
du Québec, s'est occupée de dé­
cors de théâtre tout en poursui­
vant sa carrière de peintre. 

D'abord fonctionnelles 
On ne peut parler à propos de 

sa présente exposit ion d'une 
«ins ta l la t ion» dans le sens où 
l 'entendent les artistes d'au­
jourd'hui. L e côté décoratif des 
portes prime davantage que l'en­
semble du lieu. Chaque porte est 
fonctionnelle, prodigieusement 
travaillée et singulière, surtout 
lorsque l 'on songe qu' i l n 'y a 

presque plus de nos jours de por­
tes artisanales. Mais il n'y a pas 
dans toute cette entreprise de 
véritable recherche moderne sur 
les problèmes de représentation. 
Nous sommes plutôt entraînés 
dans l 'ornementation d'un lieu 
domestique qui a perdu dans nos 
sociétés ses dimensions symboli­
ques. 

Quant aux tableaux qui ac­
compagnent ces travaux de Lu­
cie Lapor te , de formats verti­
caux, ils sont atmosphériques, 
composés d'écrans intérieurs 
qui se dégagent délicatement de 
bordures un peu plus opaques. 
Les jeux de la couleur s'intè­
grent à l'ensemble avec de fines 

nuances et la trace d'écritures à 
peine identif iables souligne le 
caractère immédiat de la surfa­
ce tout en la chargeant de multi­
ples références . On pense évi ­
demment , sauf pour cet aspect 
scriptural, tout de suite à Roth-
ko. Lucie Laporte tente de s'ap­
proprier l 'espace avec ces 
grands champs frontaux qui s'é­
loignent passablement de toute 
structure narrative en gardant 
quelque chose toutefois d'un 
espace paysagiste et méditatif. 
De tous ces jeunes peintres qui 
oeuvrent au Québec avec ces 
jeux d'écriture sur la toile, elle 
est sans aucun doute la plus ac­
complie. G.T. 

Une porte de Lucie Laporte photo René Picard, LA PRESSE 
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Au Centre Saidye Bronfman 

L'art et le chômage 
dans les Maritimes 

Pour a imer ou pour appré­
cier les oeuvres exposées au 

Centre Saidye Bronfman ces 
jours-ci, il faut ê tre en part ie 
d'accord avec l'organisateur de 
l'exposition «La survie: région 
de l 'A t lan t ique» . I l faut priser 
tout part icul ièrement les oeu­
vres qui n'ont d'autres buts que 
de représenter ou d ' i l lustrer 
quelque chose, une idée, un en­
gagement politique sans faire 
grand cas du mode dé représen­
tation. 

Dans cette exposition qui nous 
vient de la ga le r i e d 'art de la 
MountSaint Vincent University de 
Halifax, seize artistes des Mari­
t imes ont t r ava i l l é autour d'un 
thème à incidences on ne peut 
plus sociales, celui de la survie. 
A l'origine, Barry Lord songea 
même à emp loye r le mot 
« c h ô m a g e » au lieu de celui de 
«survie» afin de donner à la pré­
sentation un ca rac tè re plus 
mordant. Plusieurs des artistes 
participants se sont opposés à 
cela. 

Le texte d'introduction au ca­
talogue, rédigé par M. Lord, res­
semble à s'y méprendre à un 
compte rendu d'un communiqué 
de Statistique-Canada sur le 
chômage dans les Mar i t imes . . 
L e but de cet étalage d'oeuvres 
plus ou moins réalistes est donc 
d'encourager les artistes de cet­
te région du pays à produire des 
oeuvres portant sur cet te dure 
réalité. 

L e résultat est désolant. La 
plupart des tableaux et des des­
sins de type réaliste sont peints 
et dessinés sans la moindre ima­
gination. On défi le devant des 
images ternes du genre «papa 
garde le bébé pendant que 
maman est au bureau de chôma­
g e » . Les photographies repré­
sentent à leur tour sans aucune 
recherche la v ie de fami l le , le 
paysage industriel, accompa­
gnées parfois de textes, comme 
c'est le cas pour la série de Peter 
Brass sur une famille qui n'arri­
ve pas à joindre les deux bouts. 

Ailleurs, les oeuvres à conno­
tations plus ou moins conceptuel­

les, comme cet échange de cor­
respondance présenté par André 
Therriault, n'ont guère d'autre 
intérêt que le contenu l i t téral 
propre de ces oeuvres . Dans le 
cas de Therriault, il s'agit de let­
tres qui racontent comment un 
jeune homme a eu la chance de 
trouver un emploi comme direc­
teur d'un musée. 

Je ne m'oppose nullement à ce 

qu'on fasse état d'une réal i té 
sociale défavorisée par l'entre­
mise de l 'art lorsque cela s'y 
prête. Dans ce sens, il y a certai­
nement quelque chose à faire du 
côté des Mar i t imes . Là où l 'ex­
position montée par Barry Lord 
échoue, c'est dans l'absence to­
tale de qualité visuelle des oeu­
vres choisies pour illustrer le 
thème de la survie. Cette absen­
ce de qualité n'est pas pour ser­
vir la cause que l'on veut défen­
dre. Non seulement elle empê­
che les travaux présentés d'être 
considérés comme des oeuvres 
d'art mais elle détruit les visées 
politiques du projet d'origine. 

G.T. 

Sydney Butt : «Lomé Home From Ontario» 
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Alexandra 
Stewart 
aux USA 

A F P — E l l e par­
tage avec Carole 

Laure le p r i v i l è g e 
d'être l'actrice cana­
dienne la plus célèbre 
dans le monde. Elle a 
les yeux bleus comme 
les lacs de son pays 
natal, des cheveux 
flamboyants qu 'e l le 
coiffe n ' impor te 
comment, un sourire 
irrésist ible qu'on at­
tend comme une fa­
veur. . . A trente-huit 
ans, Alexandra Ste­
wart reste non seule­
ment l'une des plus 
jo l ies Stars de ciné­
ma, mais une comé­
dienne aux talents 
multiples. 

Après un long sé­
jour en France , e l le 
est retournée chez 

Phillips 
WW m 

Montréal W 
117 . 

V E N T E A U X E N C H E R E S 
; MOBILIER DES XVIIIe. XlXe et XXe S IÈCLES, 
, HCRLCGES. TAPIS D'ORIENT. O B J E T S DÉCO­

RATIFS. P E I N T U R E S E T GRAVURES. ARGENT, 
j VERRERIE ET PORCELAINE. 

P r 

-, • 

8W . 

iUD117 JUILLET À 19 HEURES: MOBILIER 
i . i / ) / n c f | (Mi - \ \ 

e n v e n t e le 18 m i l l e t 

, ENDRED118 JUILLET À 19 HEURES: TAPIS , OBJETS , MOBILIER 
! SAMED119 JUILLET À.13 HEURES: V E N T E GÉNÉRALE 
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Exposition: m a r d i 1 5 juillet d e 1 0 h à 1 7 h 
m e r c r e d i 1 6 juil let d e 1 0 h à 2 1 h 

• • • » r ' 

êrnuyre tfuobOd >/M' 

e n v e n t e l e 1 8 j u i l l e t 
petite ( (ïiiïnu)di• /;<>m/><•/ 

e n v e n t e l e 1 8 j u i l l e t 
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e n v e n t e l e 1 8 j u i l l e t 
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* D O R É N A V A N T , P H I L L I P S S E R A 
F E R M É L E S A M E D I 

4 8 0 / r u e Saint-François-Xavier, Montréal 
Québec H2Y 2T4. Tél.: (514) 842-1803 

njjJÈh • 
INTERNATIONAL FINE ART AUCTlONNEERS & APPRAISERS COMMISSAIRES — 

PRISEURS IN TERN A TIONAUX 

FOYER DES >IRTS E/ITON 
9( EL4GE, CENTRE-VILLE 

E x p o s i t i o n 

'AVRUM ROSENTHAL' 
J u s q u ' a u 9 a o û t 

La liste des artistes canadiens comprend 
Gordon Pfeiffer. Francine Mackay. Viateur 
Lapierre. Marcel Favreau Femand Lonon, 

Powell Trudeau. Vivian Walker. Aline 
Lalancelte. Jocclyne Lortie. George M Rae. 

Ron Sirnpkins. R S Leduc. F.ve Rell. 
Hélène Dube 

Exposition de fléché 
du 2 au 2 6 juillet 

: A T O N 

GALERIE DE LA CENTRALE 
D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 

Métro Berri-de-Monlignir r 

e l le pour y tourner 
une sér ie de fi lms 
dont le dernier , « L e s 
espions dans la v i l le» , 
de George Kaczender, 
avec Rober t Mit-
chum, commence une 
bel le ca r r i è re en Eu­
rope après avoir obte­
nu un v i f succès en 
Amérique du Nord. 

«Dans ce f i lm, j e 
suis l'associée de M i t -
chum dans une fausse 
agence de publici té , 
raconte Alexandra . 
N o t r e but réel est de 
truquer les élect ions 
en agissant sur l'in­
conscient des télé­
spectateurs g r â c e à 
des messages publici­
taires apparemment 
anodins». 

I l y a près de v ingt 
ans, Alexandra Ste­
wart débarquait pour 
la p remiè re fois en 
France, venant direc­
tement de Montréal. 

A Pa r i s , e l le com­
mence par suivre les 
cours de l ' E c o l e du 
L o u v r e avec l ' ambi­
tion de devenir histo­
rienne de l 'art . Mais 
sa beauté, sa plasti­
que sans défaut ne 
passent pas inaper­
çues auprès des pho­
tographes toujours en 

quête de nouveaux 
visages. 

On ne tarde donc 
pas à voir Alexandra 
dans les pages des 
magazines féminins, 

Sarfois juste vêtue 
'une mousse onc­

tueuse pour vanter les 
méri tes d'une savo-
nette. 

Le réalisateur fran­
çais P i e r r e Kast , 
alors théoricien de la 
« N o u v e l l e V a g u e » 
dans « L e s cahiers du 
c i n é m a » , est séduit 
par le frais minois de 
cette j o l i e fille que 
l'on voit au cinéma, à 
l 'entracte , nue dans 
une baignoire, faire la 
r éc l ame d'une mar­
que de sels de bains. 
Il lui confie le rôle 
vedet te de son film 
«La morte saison des 
amours», une analyse 

subtile di» la passion 
amoureuse. 

Les cri t iques sont 
très élogieuses sur le 
j eu d " A l e x a n d r a qui 

devient , du jour au 
lendemain, l 'unedes 
égéries de la Nouvelle 
Vague avec Françoi­
se Brion et Bernadet­
te Lafont . E l l e inter­
prète notamment « L e 
bel â g e » , de Jacques 
Doniol - Va lc roze , 
« P a r i s nous appar­
t ien t» , de Jacques 
Rivette. 

Découve r t e par la 
F r a n c e , Alexandra , 
devenue une star, va 
mener une car r iè re 
internat ionale qui la 
conduira en Italie, en 
Espagne, en Grande-
Bretagne, aux Etats-
Unis, le temps de 
tourner cinquante 
films. 

Son p rog ramme 
pour les deux années 
à venir est chargé: un 
film avec Richard 
Harr is et George 
Peppard «Votre ticket 
n'est plus valable», un 
deuxième avec John 
Huston, «Phobie», un 
troisième enfin, avec 
Michael Y o r k , 

«Dernier Reportage». 
Sortie des studios 

de c inéma, la bel le 

ac t r ice n'a qu'une 
passion: la vie au 
grand air. Amazone 
accomplie, elle avoue 
passer plus de temps 
à cheval que devant 
sa coiffeuse. 

On l'a fiancée plu­
sieurs fois, surtout 
lorsqu'elle résidait en 
Espagne . Mais , cél i­
bataire endurcie, elle 
déclare: «Je suis née 
pour rester libre». 

DANSER, DAMES MITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLES 

[n tout •emps seules les dames invitent a danse* 
Defense formelle aui hommes d mvitei J danse' 

50°i MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J « n » G DISCO CLUB 
5 0 1 8 A . b o u l . D e c a r t e ( a n g l e R e i n e - M a r i e ) 

D u : « u d i o u v o m e d i 3 0 p m ' ? I h J O 
• •• lo d i m o n c H . - d<- ' o n g c o n q i 

.Veston obligatoire 'pas de leansj 

LA RUELLE 

Le seul mail commercial à ciel o u v e r t 
de M o n t r e a l situé au coeur de la villel 

2 4 M A R C H A N D S 

M o d e s — B i j o u t e r i e — F a n t a i s i e s d e f o u r r u r e — 

T-shi r ts — A c c e s s o i r e s d i s c o — A r t i c l e s d e cuir 

| — C é r a m i q u e s , s c u l p t u r e s — G r a v u r e s — P o u ­

p é e s — A c r y l i q u e s — V e r r e p e i n t — B a t i k s . 

1 440, rue PEEL Face à I hôtel Sheralon Mont -Royal 

mm 

t e 

OUVBT 7 JOUIS 
PAI SEMAINE 

l i * , nar , *mt — 10» o « 
e KWtpm 

V«i yam — 10k • m 

0«m IC* o m e Î O p r 

COURS DE BATIK 
AVSC 

L'ARTISTE 

THÉRÈSE 
GUITÉ 
Expert-conseil 
international 

COUPON D'ENTREE. $2.00 DE RABAIS 
• n présentant ce t te a n n o n c e . 
Valable les 15, 16, )7, 18 juillet. 

H o m m a g e d e C o c a - C o l a , 
Pharmacie Jean C o u t u , H u m p t y D u m p t y 
e t Perrette 

r i i i n n j L i n i i i i i r i r i T m 

L'Ecole d e d a n s e 

INSCRIPTION IMMÉDIATE 
(limite à 10 élevés) 

DU 31 JUILLET AU 2 SEPT. 
Inclusivement 

LES MARDIS ET JEUDIS 
de 19 h a 21 h 

Renseignements: 277-0325 

ûoiniêpiénu 
2 e SESSION D'ÉTÉ 
4 août — 29 août 1980 

Inscription dès maintenant 
•flT"(™| Classique • moderne 

jazz • chant • mime 

théâtre claquette 

Sf I COURS DU JOUR ET DU SOIR 
pour n i v e o u x -

débutont, i n l e r m e d t o u e e l a v a n c e 

Permis M i n . d e VEducation ^ 7 4 9 5 4 1 

15 ouest, rue Notre-Dame 
Suite 41, Vieux Montréal 

Renseignements : 2 8 8 - 9 0 5 6 

Dans le cadre de sa program -
mation estivale, RADIOMUTUEL 
s'associe à Fun des animateurs 
les plus réputés, 

REAL GIGUÈRE, 
pour vous présenter 
quotidiennement une émission 
d'information générale. 

RÉALITÉS 80: une émission qui 
traitera de tous les sujets 
d'actualité (affaires publiques, 
politiques, artistiques et 
autres...) 

RÉALITÉS 80: un aperçu des 
réalités de tous les jours qui nous 
touchent de près ou de loin... 

RÉALITÉS 80: deux heures 
d'informations et de 
divertissements avec des invités 
en studio... 

DE PLUS, 
UNE MULTITUDE DE CORRESPONDANTS ET DE JOURNALISTES 
DU RÉSEAU D'INFORMATION RADIOMUTUEL ALIMENTERONT 
CETTE EMISSION DE PARTOUT À TRAVERS LE MONDE! 

Soyez donc à l'écoute du lundi au vendredi, de Hh30 à 13h30 
de l'émission RÉALITÉS 80 avec RÉAL GIGUÈRE. « 

C : R C C : R S C : m 
NBH 0TTMMA HUU BIOH WHMOOKl IM»OB 

http://iapon.ii*
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CETTE 
LA PRESSE; MONTRÉAL, SAMEDI 1 2 JUILLET 1980 

A t w a t e r (1) : «The Blues B r o t h e r s * . 
11 :45 .14 :15 . 16:45. 19:15. 21:40. 
Atweter (2): «The Nude Bomb- 13:10. 
15 :10 .17 :10 . 19:10. 21:10. 
A t w a t e r (3) : «Can' t s top the m u s i c * : 
Sam. dim.: 12:25. 14:45. 17:05. 19:25. 
21 :45 . Du lun . au van . : 17 :05 . 19 :25 . 
21:45. 
Avenu»: «Brubaker»: Sam. dim.: 12:10. 
14:25. 16:40. 19:00. 21:20. En sem.: 
19:00.21:20. 
Beaver : • Erotic C e r e m o n y * . 1 2 : 0 0 . 
14:50. 17:35, 20:25. «Deep Tunnel*: 
13 :30 .16 :20 . 19:05. 21:55. 
B i j o u : «Les c o l l é g i e n n e s * : 12 .34 , 
16 :34 . 2 0 : 3 4 . «Hôtel des v o y e u r s * : 
13:59. 17:59, 21:59. «Projection spé­
ciale»: 15 :10 .19 :10 . 
Bonaven tu re (1 ) : «Whol ly M o s e s * : 
Sam. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
2 1 : 1 5 . Du lun . au van. : 17 :15 . 19 :15 . 
21:15. 
Bonaventure (2) : «AH that jazz*: Sam 
d im. : 1 2 : 4 0 , 1 4 : 5 0 . 17 :00 . 19 :15 . 
21 :25 . Du lun. au jeu . : 1 7 : 0 0 . 19 :15 . 
21:25. Ven.: 17 :00.21:25. 
B r o a d w a y : «Rage du s e x e * . «Entre 
chattes*. «Justine et Juliette». . 
Broaaard (1): «Le putsch des mercenai­
res» : 1 2 : 3 0 , 16 :05 . 19 :45 . «Ciao les 
mecs»: 14:20, 18:00. 21.40. 
Broaaard (2): «Les fourgueurs»: 15:10. 
1 8 : 3 0 . 2 1 : 4 5 . «Cactus J a c k » : 13 :30 . 
16:45. 20:05. 
B rossa rd (3): «L éta lon no i r • : 13 :25 . 
1 7 :25. 21 25. «La grande at taque du 
train d or» 15:25. 19:30. 
Carré Saint-Louis: «Les mâles en folie»: 
11 :30 . 15 :50 . 2 0 : 1 0 . «Exaspérat ion 
sexue l le» : 13 :05 . 17 :25 . 2 1 : 5 0 . 
«Jeanne et Paul* : 14:30. 18:50. 
Champlain (1): «L'étalon noir»: 13:15. 
1 7 :20. 2 1 : 2 5 . «La grande at taque du 
train d'or»: 15:15. 19:25. 
C h a m p l a i n (2) : « Kramer cont re Kra­
mer * : 1 3 : 3 0 , 15 :30 . 17 :30 . 19 :30 . 
21:30 

Chateau (1): «la patrouille du cosmos»: 
13 :10 . 1 7 :00 . 2 0 : 5 0 . «La guerre des 
mondes»: 15:30. 19:20. 
C h a t e a u ( 2 ) : «Les voyeuses» : 1 3 : 0 0 . 
15:10. 17.20. 19:30. 21:40. «Saute-moi 
dessus»: 14:15. 16:25. 18:35. 20:45. 

Cinéma de Montréal (1): «Le jour de la 
f in du monde» : 13 .00 . 1 7 :00 . 21:1 5. 
«L épreuve de force»: 15:00. 19:00. 
Cinéma de Montréal (2): «Gigolo améri­
cain»: 13:50. 17:50. 21:50. «122. rue 
de Provence»: 12:00. 16:00. 20:00. 

Cinéma Riva-Nord ( 1 -Repentigny): «Cul 
et chemise». «Les requins du désert»: 
19.30 

Cinéma Riva-Nord (2-Repentigny): «Le 
secret de la banquise». «Un homme est 
mort»: 19:30. 
Cinéma La Cité (1): «Urban Cowboy. 
Sam. dim.: 13:10. 15:40. 18:15. 20:50. 
En sem.. 18:15. 20:50. 
C inéma La C i t é (2) : « A i rp lane f ly ing 
h igh* . : Sam. dim.: 12:35. 14.20. 16:05. 
17:50. 19:35. 21:20. En sem.: 19:35. 
21:20. 
C inéma La C i t é (3) : « Being t h e r e * : 
Sam. dim.: 13:30. 16:00. 18:30. 20:55. 
En sem.: 18:30, 20:55 
Cinéma Lumière «Aéroport 80 Concor­
de»: Sam. dim. 13:30. 17:15. 21:00. En 
sem.: 21 00 «Tètes v ides cherchent 
co f f res p le ins» . Sam. d im. : 1 5 : 3 0 . 
19:15. En sem.. 19:15. 
C inéma 7e A r t : «Le mar iage de Mar ia 
Braun» En sem.. 19:15. Sam.: 19:15. 
Dim. : 1 5 : 3 0 , 1 9 : 1 5 . «Répét i t ion d 'or ­
chestre»: En sem . 21:30. Sam.: 17:45. 
21:30. Dim.: 14.00. 17:45. 21.30. 
Claremont: «Akplane flying h igh* . Sam. 
d im. : 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 0 . 17 :10 . 1 9 : 1 0 . 
21:10. En sem.: 19 :10 .21 :10 . 
C o l o n : « Una noche embarazosa » : Du 
lun. au sam.: 18:30. 21:45. Dim.: 14:30. 
18:00, 21.30. «El nombre de papel»: Du 
lun. au sam.. 20:10. Dim 16 10. 19:40. 
Complexe Deeiardtne (1): «Autant en 
emporte le vent»: 14:00. 19:15. 
Complexe Deejardine (2): «La chambre 
de l 'évéque)»: 1 2 : 1 5 . 1 4 : 2 5 . 16 :35 . 
18:45, 20:56. 

Complexe Deajardina (3): «Aventures 
erotiques en Thaïlande»: 12:30. 14:50. 
17 :15 . 1 9 : 4 0 . 22 05 «Désirs et pas­
s ions d 'un coup le p a r i s i e n * : 13 :45 . 
16:10. 18 :35 .21 :00 . 
Complexe Desjardins (4): «Nosferatu*: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Conaa rva to i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e : Sam. : «The H e i r e s s * : 19 0 0 . 
«Effi Briest*: 21:00. Dim.: «Le joueur»: 
19:00. «Satyricon»: 21:00 

Côte-dee-Netgee (1): «Wholly Moses». 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. Du lun. au ven.: 19:00 . 21:00. 
Cô te -dee-Ne lges (2) : «The I s l a n d * : 
Sam. dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21 :10 . Du lun. au j eu . : 1 9 : 1 5. 21:1 5. 
Van.: 21:15. 
C rémaz ie : «L éta lon no i r» : 13 :25 . 
17 :15 . 2 1 : 0 0 . «La maléd ic t ion de la 
panthère rose»: 15:20. 19:20. 
Dauphin (1): «Lea visiteurs d'un autre 
monde»: 14:20. 17:50. 21:30. «Les 101 
Dalmatiens»: 13 :00 .16 .20 . 20:00. 
Dauphin (2): «Les Muppets. ça c est du 
c inéma»: Sam. d im . : 13 :30 . 15 :30 . 
1 7 :30. 19 :30 . 21 30 Du lun. au ven. : 
19:30,21:30. 
Décar ia Square (1) : «The Blues Bro­
thers»: Sam. dim.: 13:30. 16:00. 18:35. 
21:05. Du lun. au ven.: 19:00. 21:25. 
Décarie Square (2): «The Nude Bomb»: 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. Du lun. au ven.: 19:00. 21:00. 
Dorva l (1) : «Brubaker» : Sam d im. : 
13:30, 16:00. 18:36. 21:00 En sem.: 
18 :30 .21 :00 
Dorva l ( 2 ) : «Rough eu t» : Sam. d im. : 
12:40. 14:45. 16:50. 18:55. 21:00. En 
aem.: 18 :55.21:00. 
Dorval (3): «Carney*: Sam. dim.: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. En sem.: 
19:00.21:00. 
E lysée (1) : «Nous nous sommes tant 
aiméa»: En sem.: 19:15. Sam.: 19:15. 
Dim.: 14:45. 19:15. «Affreux, sales et 
méchan ts» : En sem.: 2 1 : 3 0 . Sam.: 
17 :00 . 2 1 : 3 0 . Dim : 12 :30 . 1 7 : 0 0 . 
21:30. 
Elysée (2): «Molière»: En sem.: 19:00. 
Sam.: 19:00. Dim.: 14:00. 19:00. 

E roa : «A nous les bel les Danoises»: 
10 :00 . 12 :50 . 15 :45 . 18 :40 . 2 1 : 3 5 
«Virginia ouverte aux passions»: 1 1 : 2 5 . 
14 :20 ,17 :15 .20 :10 . 

Eva: « School girl escapades»: 10:00. 
12:35. 15:10, 17:50, 20:25. «Lipps & 
McCa in . : 11:20, 14:00. 16:35. 19:10. 
21:45. 
Falrvlew (1): «Mary Poppins»: 13:00. 
15 :50 .18 :15 .21 :00 . 
Fa l r v lew ( 2 ) «The Sh in ing»: 1 3 : 1 0 . 
15 :50 .18 :30 .21 :10 . 
Greenf ield (1): «Brubaker»: Sam dim : 
12:20. 14:40. 17:00. 19:20. 21:40. En 
aem : 19.20. 21 40 

Greenfield (2): «Continent des hommes 
po i ssons» : Sam. d im. 14 :40 . 18 :05 . 
21:30. «L'homme à deux tètes»: Sam 
d im . : 1 3 : 0 0 , 16 :25 . 1 9 : 5 0 . En sem. : 
18 :05 ,19 :50 . 
Greenfield (3): «Lu toubib se recycle»: 
Sam. dim.: 13:00, 15:50, 18:40. 21:30. 
«Enlève ton s l i p» : Sam. d im . : 14 :45 . 
17:36, 20:35. En aem.: 18:40. 20:25. 
G u y : «Honey P ie» : 1 2 : 1 5 . 1 4 : 5 5 . 
17 :30 , 2 0 : 1 0 . «Ai l Amer i can g i r l » : 
13 :26 ,16 :00 ,18 :40 .21 :20 . 
Jean Talon: «Cul et chemise»; 14:40. 
18:10. 21:40. «Les quatre mercenaires 
d'EI Paao»: 13:00. 16:30. 20:00. 
Ken t (1 ) : «The Sh in i ng» : Sam. d i m . : 
13:10, 15:50. 18:30. 21:10. En aem.: 
18:30 21:10. 
Kent (2 ) : «Rough C u t » : Sam. d i m . : 
13:00. 15:05, 17:10. 19:20, 21:25. En 
s e m : 19:20. 21:25. 

La Scala: «Le putsch des mercenaires»: 
Sam. dim.: 13 :40 ,17 :20 . 21:15. Du lun. 
au ven . : 2 1 : 1 5 . «Le commando des t i ­
gres noirs»: Sam. dim.: 15:40. 19:30. 
Du lun. au ven.: 19:30. 
Laval (1): « Airplane flying high»: Sam. 
dim.: 1 3 : 0 5 , 14 :45 . 16 :25 . 18 :05 . 
19:45. 21:25. En sem.: 18:05, 19:45. 
21:25. 
Laval (2 ) : «B rubake r * : Sam. d im. : 
13:40. 16:05. 18:30, 20:55. En sem.. 
18:30. 20:55. 
Laval (3): «Longues nuits de la Gesta­
p o » ; Sam. d im. : 14 :25 . 1 8 :00 . 2 1 : 3 5 . 
«C'est toujours oui quand elles disent 
non»: Sam. dim.; 12:35. 16:10. 19:45. 
En sem.: 18:00. 19:45 

Laval (4 ) : «Merc i d avoir été ma fem­
me»: Sam. dim 13 .10. 17:15. 21:20. 
«La c i té des dangers» Sam dim 
15:05. 19:10. En sem.: 19:10 

Laval (5): «Les voyeuses»: Sam. dim.. 
12 :40 . 14 :55 . 1 7 : 1 0 . 19 :30 . 21 :45 . 
«Saute-moi dessus»: Sam. dim.: 13:55. 
16:15, 18:30, 20:45. En sem : 18:30. 
20:45. 

Loews (1 ) : «The Sh in ing» : 13 : 10 . 
15:50, 18 :30 , 21 : 10 . 
Loews (2): «Brubaker»: 12 :15 . 14:35. 
16:55. 19:15.21:35 
Loewa (3) : «Friday the 1 3 t h » : 1 3 :05 . 
15:05. 17:05. 19:05. 21 :05 . 
Loewa (4 ) : «Carney»: 1 3 : 0 0 . 15 :00 . 
17:00. 19:00. 21:00. 
Loewa (5): «Up the A c a d e m y : 13:30. 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 

Mascouche (1 ) : «Le chat qui vient de 
l ' espace» : Sam. d im. : . 4 : 2 5 . 1 8 : 0 0 . 
21:20. Du lun. au ven.: 21 : 15 . «La belle 
au bois do rman t» : Sam. d im. : 13 :00 . 
16:15. 19:45. Du lun. au ven.. 20:00. 

Mascouche (2): «Jeux d amour chez les 
ado lescen tes» : Sam. d im. : 15 :00 . 
18:20. 2 1 : 4 0 . Du lun. au ven : 2 1 : 4 0 . 
«Liaison clandestine à l'Hôtel Kleinhoff» 
: Sam. d im . : . 3 : 2 0 . 16 .40 . 20 :00 . Du 
lun. au ven.: 20:00. 
Mercier: «Le chat qui vient de l 'espa­
ce»; 12:20. 15:20. 18.20. 21:20. «La 
belle au bois dormant»; 14:00. 17:00. 
20:00. 

Monkland: «Urban Cowboy» : Sam. 
d im . : 1 3 : 3 0 . 15 :55 . 18:20. 20 :45. En 
sem.: 18.20. 20:45. 

Montenach (1-Beloeil): «Le trésor de la 
montagne sac rée» . 19 :15 . sauf lun . 
Mat. d im. : 13 :30 . «Les Muppets ça 
c'est du cinéma»: 21 : 05 . sauf lun. Mat 
dim.. 15:15. 

Montenach (2-Beloeil): «Cactus Jack»: 
1 9 . 0 0 . Mat. d im. 1 3 45 «Les four­
gueurs» 20:40. Mat. dim 15:30. Lun.: 
• Voyage au bout d e / e n f e r » : 19.30 

Odéon Laval (1) : «L 'é ta lon no i r» : 
12:45. 17:00. 2 1 : 1 0 . «La grande atta­
que du train d'or»: 14:55, 19:15. 
Odéon Laval (2): «Le putsch des merce­
na i res» : 1 3 . 4 0 . 1 7 : 3 5 . 2 1 : 3 0 . «Nous 
maigrirons ensemble»: 15:40. 19:35. 

Ouimeto tcope (1 ) : «Sam.: «Norma 
Rae» : 1 4 : 4 5 . 17 :00 . 19 :15 2 1 : 3 0 . 
Dim. : «Voyage au bout de l ' en fe r» : 
14:30. 18:00. 21:30. 
Ouimeto tcope (2) : «Hiver b leu» : En 
sem.: 19:00. 21 : 00 . Sam dim.: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21 00 
Outremont: Sam. djm.. «Elle»: 19:00. 
«Manhattan»: 21.30 
Palace: « Airplane flying high»: 12 :35 . 
14 :20 .16 :05 . 17:50. 19:35. 21:20. 
Papineau (1): «A nous les belles danoi­
s e s » . 1 2 : 0 0 . 14 .40 . 17 :25 . 2 0 : 1 0 . 
«Virginia ouverte au passions»: 13:20. 
16:05. 18:45. 2 1 : 3 0 . 
Papineau (2): «Salon d amour»: 11:55. 
1 4 : 2 0 . 1 6 : 4 5 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 3 5 «Under 
âge»: 13:10. 15:35. 18:00. 20:25. 
Paradia (1) : «Les 1 0 1 Da lmat iens»: 
Sam. dim.: 13:00. 16:05. 19:30. Du lun. 
au ven.: 19.30. «Le visiteur d'un autre 
m o n d e » : Sam. d im. . 14 :30 . 1 8 : 4 0 . 
21.00. Du lun au ven. 21.00 
Paradis (2): «Le temple des Shaolin» 
Sam. dim.: 13:20. 16:30, 19:40. Du lun. 
au ven.: 19:40. «L amour d'un légendai­
re Kung Fu Bruce Lee»: Sam. d im. . 
1 5 : 0 0 . 18 :10 . 2 1 . 2 0 . Du lun. au ven . : 
21:10. 

Paradis (3): «Jeux d 'amour chez les 
ado lescen tes» : Sam. d im . : 1 5 : 1 0 . 
1 8 :30 . 2 1 : 4 0 . Du lun. au ven . : 2 1 : 1 5. 
«Liaisons clandestines à l'Hôtel Klein­
hoff»: Sam dim 13:30. 16:45. 20:00. 
Du lun. au ven.: 19:40 
Parallèle: «Le sang d'un poète»: Sam.: 
20:00. Dim.: 13:00.15:00. 
Parlaien (1 ) : «Merc i d 'avo i r été ma 
femme»: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. 

Parlaien (2) : «La cage aux fo l les» : 
1 3 : 1 0 . 14 :55 . 16 :40 . 18 :35 . 20:10 . 
21:50 
Parlaien (3) : «Le tambour» : 13 :00 . 
15:30. 18 :15 . 21 : 00 . 
Parisien (4): «Le shérif est en prison»: 
13 :15 . 15 :05 . 16 :55 . 18 :45 . 2 0 : 3 5 . 
21:25. 
Parisien (5): «Et le tendresse, Bordel?»: 
12 :20 . 14 :05 . 16 :00 . 17 :50 . 19 :45 . 
21:36. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
Back» : 1 2 : 0 0 . 14 :30 . 16 :45 . 19 .00 . 
21:30. 
Place Ville-Marie: «Rough Cut* : 12:35. 
14:35, 16 :50.19.00. 21:20. 
Piece Ville-Marie (petit cinéma): «The 
Tin Drum*: 13:20. 15:50, 18:25. 21:00. 
Pussycat: «Road Side Service*: 12:00. 
14 :50 . 1 7 :40. 2 0 . 3 0 . «Love G a m e s * : 
13:10. 16:00. 18:50. 21:40. 
Rio: «Rage du sexe». «Entre chattes». 
«Justine et Juliette» 
Rivoli (1 ) : «Casse gueu le» : 1 4 : 4 0 . 
18:00, 21:30. «Django»: 13:00. 16:35. 
19:50. 
Rivoli (2 ) : «Flesh Gordon» : 1 2 : 5 5 . 
1 8 1 5 . 2 1 : 3 0 . «Pétales de l ' amour» : 
13:20. 16:30. 19:50. 
Saint-Denis (1): «Frissons»: Sam dim. 
13 00 . 16 :20 . 19 40 . Du lun . au j eu . : 
1 9 : 4 0 «Rage»: Sam. d im. : 14 :40 . 
18:00. 21 20. Du lun. au jeu.: 21:20 
Salnt-Oenla (2): «Trop jolies pour être 
honnêtes»: 14:25. 1 7:50. 21:15. «Si ce 
n'est toi c 'est donc ton f rè re» : 1 2 :45 . 
16 :10 . 19:35 

Saint-Denis (3): «Servante et maîtres­
se»: 13:05. 14:45. 16:25. 18:05. 19:45. 
21:25. 
Sevil le: Sam.: «Al legro non t roppo» : 
17 :30 . «Sér ia i» : 19 :30 . Gi lda L ive»: 
2 1 : 3 0 . «The Rocky Horror p ic ture 
show» : m inu i t . Dim • «Ha i r» : 16 :30 . 
«The Rose» : 1 9 :00 . «The marr iage of 
Maria Braun»: 21 30 
Snowdon: «Ten»: Sam. d im. : 13 :00 . 
1 7 .00 . 2 1 : 0 0 . «Going in sty le» Sam. 
dim.: 15:10. 19:10. En sem.: 19:10. 
Van Horna: «Mary Popp ins» : 13 :15 , 
15:50. 18 :25 ,21 :00 . 
Verdun: «Les 101 Dalmatiens». 13:10. 
16:35, 19:50. «Les visiteurs d un autre 
monde»: 14 :40 ,18 :10 . 21:25. 
Versailles (1 ) : «Merc i d avoir été ma 
femme»: Sam. dim.: 1 3 : 0 0 . 17 :05 . 
2 1 : 1 0 . «La cité des dangers» : Sam. 
dim.: 14:55. 19:00. En sem.: 19:00. 
Varaail lea (2 ) : «La pat rou i l le du cos­
mos»: Sam. dim.: 13:00. 16:55. 20:50. 
«La guerre des mondes»: Sam. dim.: 
15:20. 19:15. En sem.: 19:15. 
Veraalllea (3): «Le toubib se recycle»: 
Sam. dim.: 1 4 : 4 0 . 18 :05 . 2 1 : 3 0 . 
«Chattes au collège»: Sam. dim.: 13:00. 
16:20. 19:50. En sem.: 18:05. 19:50. 
Vlau: «Trop jolies pour être honnêtes»: 
Sam.: 21:20. Dim.: 13:30. 17 :10.21:55. 
«Les 21 heurea de M u n i c h » : 19 :30 . 
Dim.: 15:20. 19:00. 

Villeray: «Le chat qui vient de l'espace» 
: 14:50. 18:00. 21:20. «La belle au bois 
dormant»: 13:30. 16:40. 20:00. 
Weatmount Square: «Nothing perso­
na l * : 13 :20 . 15 :05 . 16 :55 . 18 :55 . 
20:55. 
York: «Famé»: 13 :25 , 15 :55 . 18 :25 . 
21:00. 

i-EARCS— I FXPOSJTiONS— I TWP.ÂTPTÎ 
Ciné-parc Dollard (1): «Nothing perso­
nal* . «Love at first bite*: à compter de 
19:30 
Ciné-parc Dollard (2): « Airplane flying 
high». « Escape from Alcatraz*: à comp­
ter de 19:30. 
Cl ne-parc Odéon (1-Transcanadienne, 
sorti© 98 , St-Bruno): «L'étalon noir*. 
«Quand la panthère rose s'en mêle»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Odéon (2): «Cul et chemise* 
«Capi ta ine Apache» : à compter de 
19:30 
Ciné-parc Boucherville (1-Tranecana-
dienne, aortle 95): «Le chat qui vient de 
l'espace». «La belle au bois dormant»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Boucherville (2): «Les four­
gueurs». «Cactus Jack* : à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Chàteauguay (Y* mille du 
pont Mercier, vers Chàteauguay) : 
«L'étalon noir» «Un espion de trop»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Chàteauguay (2): « Kramer 
contre Kramer». «L'amour sur béquil­
les» : à compter de 19:30. 
Ciné-parc Chàteauguay (3): «Mon nom 
est Bulldozer». «Trinita. une cloche et 
une guitare » : à compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (1-Autoroute des Lau­
rent ides, sortie 14): «Les 101 Dalma­
tiens». «Les visiteurs d'un autre mon­
de»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (2 ) : «Kramer con t re 
K ramer» . «L 'amour sur béqu i l l es» : à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (3): «Cul i t chemise». 
«Django défie Sartana» à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Laval (4): «The Empire Stri­
kes back» «Avalanche Exp ress» : à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc St-Mathieu (Routa 15 aud, 
vera Pi t tsburgh, aortle 38): «Le putsch 
des mercena i res» . «Flic ou voyou» : à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Vaudreull (1-Autoroute Mira­
bel, 13 aud, sortie Vaudreuil, Transca­
nadienne vera Toronto, sortie 2): «Le 
putsch des mercenaires». «Avalanche 
Express»: a compter de 19:30. 
Ciné-parc Vaudreull (2 ) : «Les four­
gueurs» «Cactus Jack»: à compter de 
19:30. 
Clné-parc St-Jérôme (850, St-NIcolaa): 
«L 'é ta lon no i r» . «L 'âge de c r i s t a l » : à 
compter de 19:30 
Ciné-parc St-Jérôme (2 ) : «Le pu tsch 
des mercenaires». «Assaut sur la vil le»: 
à compter de 19:30. 

LMRÎÉTÉS. 
PLACE DES ARTS (Satl«Wilfr id-Pelloti«r): 
Beatlemania. Ce *oir ©t dem., 18:00, 21:30. 
Joan Armatrading. Mer., 18:30, 22:00. 

CAFE MOLIERE ( 1200 , St-Hubert): Janny 
Kell. Mar., 21:00. 

L'IMPREVU (Hôtel Iroquoi», 446, Place Jac­
quet-Cartier) Viento del Sur. Ce soir, 22:30, 
1:15. Dem., 22 :00 et minuit. A compter de 
mar.: François Guy. Mar., mer., jeu., dim., 
22:00, minuit. Ven., sam., 22:30, 1:15. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier): 
Jeu., Taj Mahal, Sonny Terry, Brownie Mc-
Ghee, Louisiana Red et Lightnin' Hopkins: 
20:00. Ven., Nino Simone: 20:00. 

PARC BELMONT (Théâtre de la Rive droite): 
Michel Louvain Ce soir, 20:00, 22:30. Dem., 
17:00, 21:00. A compter de mar.: Les Four 
Lads. 

GALERIE OUEUL'ART ( 1 6 7 1 , St-Hubert) : 
Place aux poètes avec Janou St-Denis. Mere, 
à compter do 21.00 

AUX PIERROTS (114 est, St-Poul): Auj., 
I 4 :00 , Carmelle et Jacques Amar Ce soir, 
20 :00 , Coribouet En Portage Dem., ï 4 :00 , 
Bernard Blanc et Jacques Amar. Ce soir, 
20:00, En Portage et Caribou. 

AUX DEUX PIERROTS (104 ett, St-Paul): Ce 
soir, 20:00, Manuel Todros et Bernard Blanc. 

PARRAIN ET MARRAINE (479, St-Alex is): 
«Fun... Obarlll» (fantaisie burlesque). Jeu., 
ven., sam., 20:30. 

LA MANSARDE (3225 et», boul Gouin): Ce 
soir, 20:30, Rock Gingras. 

CHEZ NOUS (Hôtel Nelson, 425 , Place 
Jacqvet-Cortier) : Ce soir, Dubé, Lefebvre et 
lesLopiurre. Dem.,leslapierro:àcompterde 
20:30. 

GALERIE CARÉ (286 et», St#-Camecin«) : Ce 
soir et dem., Kynes: à compter de 21 30. 

EMERY CHEZ DUMAS (331 , Emery): Ce soir, 
Vibration et Charles Ellison Dem., Jacques 
Labelle: à comprer de 21 30 

LE ST-VINCENT (410, S»-Vincen»): Ce soir, 
Roland Bourbeau, Yves Lebel et Sousbois. 
Dem., Yves Lebel, Blasphème et Pierre Lamo-
the: à compter de 20:00. 

LE CANOË (7719, S»-Louren»): Marcel Laval-
lée et Daniel Pépin. Ce soir, 20:00. 

LE GRAND BOCK (893 ouet», S»e-Camen-
ne): Le groupe The The's: Ce soir, à compter 
de 20:00. 

LE SIGNAL (4700 et», S»e-Ca»f*erine): SegeL 
stein. Ce soir, 20:30. 

CABARET 1390 (1390 et», Sfe-Cath«»rin«) 
Gilles Girard et tes Super Clastelt. Ce soir, 
22:30, 1:00. Dem., à compter de 21 00 

AUBERGE DU VILLAGE (45, Chemin d'Au-
teuil. Candiac): Frank Kaposi. Du mer. at) 
dim., à compter de 19:30. 

LMUSÎQUE. 
Centre national des arts (Ottawa) — Ce 
soir et mar. , 2 0 : 0 0 , «La Bohème» . de 
Puccini. M e r , 20:00, «Pelléas et Méli-
sande». de Debussy. Jeu.. 20:00, «La 
fille du régiment» de Donizetti 

Abbaye Saint-Benolt-du-Lac — Aui. . 
16:00. Jean-Pierre Leguay. organiste. 

Centre d'arts d 'Or ford (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 1*18) — (Salle 
Gilles-Lefebvre) — Ce soir. 20:30. Rita 
S t re i ch . soprano. Jeu . . 2 0 : 3 0 . André 
Turp, ténor, Robert Savoie, baryton et 
Colombe Pelletier, pianiste. Ven., 20:30. 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Charles Dutoit. Oeuvres de Weber 
et Kodaly. 

Oratoire Saint-Joseph — Dem., 11 00, 
Les Pet i ts Chanteurs du Mon t -Roya l , 
dir.: Gilbert Patenaude. Messe «Le bien 
que j 'ay» (Claude Goudimel), Psaume 
«23»; 15:30. Raymond Develuy. orga­
n is te . Entrée l ib re , mer. . 2 0 : 3 0 . Ray­
mond Per r in . o rgan is te . Oeuvres de 
Franck, Alain. Bach et Reger 

Musée d'art de Sa in t - Lau ren t ( 6 1 5 . 
boul. S te -Cro ix )— Dem.. 14:30. Manon 
R iendeau, v io lon is te et Chr is t iane de 
Cristofaro. pianiste. Oeuvres de Tartini, 
Kreisler, Mozart et Kabalevaky. 

Cathédra le de Montréal (Angle Dor­
chester et Mansfield) — Dem., 15:00. 
Yves Préfontaine, organiste. Oeuvres de 
Boëllman. Langlais et Vierne. 

Ég l ise Notre-Dame — Mar . , 1 9 : 3 0 . 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Franz-Paul Decker. Michel Beroff, 
p ian is te. Concer to pour p iano no 3. 
Symphonie no 5 (Beethoven) 

Église des Sainte-Anges de Lachine — 
Jeu.. 20:00, Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir.: Uri Mayer. John Zirbel. 
corni8te. Oeuvres de Weber, Khacha-
tourian, Strauss et Tchaikowsky. Entrée 
libre. 

Musée d'Art contemporain (Ci té du 
Havre) — Exposition «L'enfant et la vie 
urbaine». Oeuvres de Lucie Laporte. Du 
mar. au dim., de 10:00 à 18:00. Jeu., de 
10:00 à 22:00. 
Muaée des Beaux -A r t s de Montréal 
( 3 4 0 0 . av. du Musée) — Expos i t ions 
«Le musée imagina i re de Tint in» et 
«Cap-Santé , comté de Po r tneu f» . Du 
mar. au dim., de 11:00 à 1 7:00. 
Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) —i Exposition «Les débuts de l'es-
tampe impr imés au Canada» . Au j . et 
dem. , de 11 :00 à 1 7 : 0 0 . Exposi t ion 
«Frederick G. Todd: I architecture-pay­
sagiste au Canada urbain. 1900-1940». 
À compter de j eu . : expos i t i on «Le de ­
sign du cos tume à S t ra t fo rd , 1953 -
1980» Du mere, au d im . , de 11 :00 à 
17:00. 

Musée des Ar ts Décoratifs (Coin Pie IX 
et Sherbrooke) — Exposition «Le motif 
floral dans les arts décoratifs». Du jeu., 
au dim., de midi à 17:00. 

Muaée d'Art de St-Laurent (615, boul. 
Ste-Croix) — Exposition «Les motifs flo­
raux dans l'art traditionnel québécois. 
Dessins et gravures de Normand Desro­
siers et aquare l les de Helmut Qer th . 
Dim., du mar. au ven.. de 11:00 a 17:00. 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «Analyse scientifique des oeuvres 
d art». 

e 
Galerie A (680 ouest, Sherbrooke) — 
Peintures et dessins de Maryse St-Jean. 
Du lun. au sam.. de 11:00 à 17:00. 

Ga le r ie Ar t et S ty le ( 8 9 6 ouest Sher­
brooke) — Oeuvres de Jean-Guy Desro­
s iers . René Gagnon . Rober t Genn et 
Frank Nemeth. 
Ga le r i e l 'A r t f r a n ç a i s ( 370 ouest , av. 
Laurier) — Oeuvres de R. Cavalli. M.A. 
Fortin. A. Laliberté. M. Perrin. J. Rheau-
me, M. St-Amour. 
A te l i e r S a b o u r i n ( 4 9 1 6 . St-Denis) — 
Oeuvres de Denise et Claude Sabourin. 
Jeu., de 17:00 à 21:00. 
Centra Saidye Bronfman (5170. Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Expo 
sition «La survie: région de I Atlantique». 

Centra d ' A r t d u M o n t - R o y a l ( 1 2 6 0 , 
Remembrance) — Expos i t i on «Con­
f ron ta t ion ' 8 0 " . Scu lp tu res . Tous les 
jours de 10:00 à 20:00. 
Galerie Art-Annexe (3700. St-Denis) — 
Oeuvres de Miche l Gui lbeau l t et Nor­
mand Conmlly. Au;, et dem.. de 1 1 . 0 0 à 
23:00. 

Galerie Art Select (6610. St-Denis) — 
Oeuvres de Basque. Blier. J.M. Cantin, 
R. Dufour . l acu r to . Merc ie r . Pfei f fer , 
Rousseau. Soulikias. Lapierre et Poirier. 
Du mar. au sam..de 10:00 à 17:00. 
Galerie Michéle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de C. Care t te . R. 
Gagnon. J.-P. Jérôme, H. Hasson et C. 
Gamache. 
Galerie Colbert (1 396A oues t . Sher­
brooke) — Aquarelles de Luigi Tiengo. 
Peintures de Flore Simoneau. Sculptu­
res de Esther Lapointe et Richard Klode. 
Dim., de 13:00 à 17:00. Mer., de 10:00 
à 18:00. Jeu., ven.. de 10:00 à 21:00. 
Sam., de 10:00 à 17:00. 

Galerie André-Georges (224 ouest. St-
Paul) — Emaux de Franço ise (Fr ico) 
Côté. Micheline Dubois. Blanche Pellerin 
et Lise Piedimonte. Du mardi au vendre­
d i , de midi à 18 :00 . Sam. , d im . , de 
14:00 à 18:00. 
Galerie Lauze (2115. de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard. Roger 
Muhl, Tory Iwaya, Pierre Bougie. Alfred 
Pellan. Crogrove. Sarah Valérie Gerso-
v i ts . Louis Jaque . Claude We isbuch , 
Paul Maxwell, Sica. Jean-Michel Folon, 
Berto Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au ven de 1 1 h à 18h . Sam., de 1 i h 
à 17h. 

Gelerie l ' Imaginaire (1654. Chemin St-
Louis-Sillery) — Estampes canadiennes 
et internationales. Sam., dim., de 13:00 
à 17:00. 
Galerie Lippe! (1434 ouest, Sherbroo­
ke) — Petites sculptures africaines. Du 
mar. au ven- . de 1 1 : 0 0 à 1 7 :00 . Sam. , 
de 1 1 : 0 0 à 17:00. 
Guilde C a n a d i e n n e des me t i e r s du 
Québec (2025 Peel) — Porcelaines de 
Har lan House et ver rer ies de Mar ika 
Szabo. 
Guilde Graphique (9 ouest, St-Paul) — 
Gravures de Ki t t ie B runeau , Jacques 
Hamel, Aline Martineau et Louis Rémil-
l a rd . Lun . , mar., de 1 0 : 0 0 à 1 8 : 0 0 . Du 
mer. au ven . , de 10 :00 à 2 1 : 0 0 . Sam. , 
de 10 :00 à 1 7 : 0 0 . D im. , de 1 3 : 0 0 à 
17:00. 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Oeuvres d'Elizabeth Limet. Du mar. 
au ven.. de 1 1 : 0 0 à 17:00. Dim., de midi 
à 17:00. 

Muaée de l 'Oratoire ( 3 8 0 0 . Queen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier. 
Sylvia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10:00 à 1 7:00. 

Square Dominion Exposition «Square 
des A r t s ' 8 0 " . 

e 

Galerie Bouvier ( 15 . de l 'Ég l ise , Ste-
Thérôse) — Oeuvres de L. Ayot te . S. 
Cosgrove, R. Richard, A. Rousseau, F. 
Incurts. V. Bruni, Belmar, R. Catin, M. A. 
Fortin, B. Côté, M. Mauro. J.-P. Jérôme. 
Jeu., ven.. de 17:00 à 21:00. Sam., de 
15:00 à 20:00. 

Galerie Georgea Dor (Théâtre les Ancê­
tres, Transcanadienne, sortie 170. St-
Germain de Grantham) — Peintures de 
Lise Lajoie. 

Galerie Du Long Sault (St -André-Est 
Argenteuil) — Peintures d'Arthur Pépin. 

Galerie Lafltte (1355. boul. des Lauren-
tides. Chomedey) — Peintures de Cla­
rence Gagnon, Suzor Côté, Marc-Auréle 
For t in , Léo Ayo t te . T ibor K. Thomas, 
Arthur Villeneuve, Georges St-Pierre. 
Gilles E. Gringras, Albric Soly et Littorio 
Del Signore. 

Galerie l'Anee-aux-Barquee (24, Grand 
Champlain, Ilot Place Royale, Québec) 
— Tapisseries sculpturales de Pierrette 
Mondou. 

Galerie aur la Côte (44, Côte de la Mon­
tagne, Québec) — Oeuvres de Jean-
Jacques Hofstetter et André Truasart. 
Jusqu'à mere. 

Galerie Tout Choae (2495. de l'Église. 
Val-David) — Oeuvres de Claude Sarra-
zin. 

Maison André-Benjamln-Paplneau 
( 5 4 7 5 ouest , bou l . S t -Mar t i n , Chome­
dey) — Scu lp tures de Denise Arse-
neault. Tous les jours de 9:00 à 21.00 

Maison Valois ( 331 . St -Charles. Dorion) 
— Dessins de Claude Leblanc et Suzan­
ne Charbonneau. Auj. de 13:00 à 17:00. 
Dem.. de 10:00 à midi, de 13:00 à 17:00 
et de 19:00 à 21:00. 

M u t é e d'Art de Jol iet te ( 1 4 5 . Wi l f r id 
Corbell) — Salle contemporaine: expo­
sition «Le costume, reflet d'une société: 
1850- 1925». Galerie six: photomonta­
ges de Pierre Gu imond. Mar. , j eu . , de 
midi à 1 7 :00 . Sam , d i m . , de 14 :00 à 
17:00. 

Mutée Marsll (349. Riverside Drive, St-
Lambert) — Exposition «Réflexions St-
Lambert». Du mar. au ven., de 11:00 à 
16:00. Sam., dim., de 14:00 à 17:00. 

Place d a t A r t t de Rapantigny ( 1 0 0 4 , 
Notre-Dame) — Oeuvres d'artistes qué­
bécois. Jeu. , van., de 1 8 : 0 0 à 2 1 . 0 0 . 
Sam., de 10:00 à 17:00. Dim., de 14:00 
à 17:00. 

Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest, 
Ste-Cather ine) — A compter de mar.: 
«Môme jour , même heure, l 'an pro­
cha in» , de Bernard Slade. Du mar. au 
dim., 21:00. Jusqu'au 2 août. 

La Poudrière (I le Ste-Héléne. 526 -
0 8 2 1 ) — «Ayckbourn». par Alan Ayck-
bourn. Avec John Peter. Sheena Larkin 
et Graham Batchelor. Du mar au sam.. 
20:30. Jusqu'au 9 août. 

Le Conventum (1237. Sanguinet) — A 
compter de m e r e : «Folies des années 
folles». Avec Danielle Hotte. Yvan Le-
clerc, Louise Bombardier. Du m e r e , au 
dim.. 21:00. Jusqu'au 10 août. 

Cinéma Paral lèle ( 3 6 8 2 . b o u l . St-
Laurent) — «Une Marquise de Sade» et 
«Un lézard nommé King-Kong», de Jean 
Barbeau. Avec Caro le Chatel et Paul 
Savoie. Du mar. au sam.. 22:00. 

Café-Théâtre Les Fleurs du Ma l (500 
est, R a c h e l ) — «Histoire de fantômes», 
de Francine Tougas et «Les Avatars de 
la pu issance» , de Claire D. Ce soir et 
dem.. 20:30. A compter de m e r e : «La 
Fille de l'Oncle Sam», d'après Neil Si­
mon. Avec Francine Lareau. Bruno Ar-
seneaul t et M iche l Vivier. Du mere, au 
dim.. 20:30. Jusqu'au 31 août. 

Café Mo l i è re ( 1 2 0 0 . S t -Huber t ) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
Jacque l ine Bar re t te . Avec Mon ique 
Manzerolle. Jacqueline Payette. Nicole 
Goyette et Jacques Cloutier. Du mer. au 
lun., 21:00. Jusqu'au 25 août. 

Café Nell igan (550 est. boul Dorches­
t e r ) — «Panique à Longueuil». de René-
Daniel Dubois. Du mar au ven.. 20:30. 
Sam.. 19:30. 22:00. 

Café-Théâtre Quartier Lat in (4303. St-
Denis) — «Pourquoi papa s'endort au 
théâtre?». Avec Francine Chrétien. Joël 
da Si lva. Raymond Henry. Jacque l ine 
Haineault. Serge Bureau et Sylvie Pro­
vost. Du j eu . au l un . . 2 0 : 3 0 . Jusqu 'au 
1 er sept . — «Un après-mid i d au tom­
ne», de Raymond Dutherque. Du jeu., au 
lun.. minuit. Jusqu'au 21 juillet. 

La C h a c o n n e (338 est. Ontar io) — 
«L'amant», de Harold Pinter. Avec René 
Gagnon, Hélène Mercier et Charles Vin-
son. Ce soir. 21:00. 23:30. A compter 
de mar.: «Avec les mots des au t res» . 
Avec Richard La lance t te . Du mar. au 
ven.. 21:00. Sam., 21:00. 23.30. Jus­
qu'au 2 août. 

Centre Saidye Bronfman (51 70. che­
min de la Côte Ste-Cather ine) — 
«Family Businesse». de Dick Goldberg. 
Avec Guy Sanv ido . Joseph Daniels et 
Louis Negin . D im. . 19 :30 . Du lun au 
ven. , 20 :30 . Mat mar. 13 :30 . Dim.: 
16:00 Jusqu'au 20 juillet 

Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve) — «The Mousetrap». d Aga­
tha Chr is t ie . Du mar. au ven . d im. . 
20:30. Sam.. 18:30. 21:30. Jusqu'au 
26 juillet. 

Théâtre le St-Laurent (2405. Ile Char­
ron. Longueuil. 5 1 4 - 6 5 1 - 5 2 5 0 ) — «Les 
Bâtards», de Robert Thomas. Avec Ré-
jean Lefrançois. Janine Mignolet et Ber­
trand Gagnon. Du mar. au ven.. 21:00. 
Sam.. 19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août 

Restaurant au Vieux Fort (120. chemin 
S t -Jean . Lapra i r ie . 6 5 9 - 0 0 1 0 ) — 
«Louvre-boîte», de Victor Lanoux. Avec 
Philippe Laferrière et Pierre Lefort. Du 
jeu. au sam.. 22:00. Dim.: 17.00. Jus­
qu'au 3 août. 

Théâtre du Vieux Fort Chambly (2000. 
Bourgogne . Chambly . 6 5 8 - 5 0 1 6 ) — 
«Le Bonheur, c'est pas bon pour la san­
té», dé Louise Matteau Avec Yvan Be­
noît. Daniel le Manseau et Lou ise Mat­
teau. Du mer au ven . d im . . 2 1 : 0 0 . 
Sam.. 19:30. 22:00. Jusqu'au 31 août. 

Théâtre de M a r i e vil le (Maneville. R. 10. 
sortie 37. 861-3755 ou 514-460-3033) 
— «Increvable Héloise». de Micheline 
Gérin et Marc Favreau. Avec Marc Fa-
v reau . Gaétan Labrèche et E l izabeth 
Chouval idzé. Du mar. au ven . , 2 0 : 3 0 . 
Sam.. '19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 

Théâtre la Re lève à M i c h a u d (Ca l ixa-
Lavallée. Autoroute 30 est. sortie 149. 
5 1 4 - 5 8 3 - 3 7 7 6 ) — «La Vénus d Emi-
l i o» , de Jean Ba rbeau . Avec France 
Cas te l . André Car t ier et C laude M i -
chaud . Du mar. au ven . . 21 00 Sam. , 
19:00. 22:00. Jusqu'au 30 août. 

Bateau-Théâtre l 'Escale (St-Marc-sur-
R iche l ieu , Route 20 est . 5 1 4 - 5 8 4 -
2226) — «Bonne fête. Maman». d'Eli­
zabeth Bourget. Avec Béatrice Picard. 
Aubert Pallascio et Carmen Tremblay. 
Du mar. au ven . . 2 1 : 0 0 . Sam. . 1 9 :00 . 
22:00. Jusqu 'au30 août. 

Le Pont T o u r n a n t ( 9 4 0 . Sir W i l f r i d -
Laurier, Beloeil) — «Folies des années 
fol le8».Ce soir. 21:00. 

Théâtre de St-Ours (2555 Rang sud du 
Ruisseau, S t -Ours -su r -R iche l i eu , 1 -
7 8 5 - 2 7 3 2 ) — «Wow! Un homme pour 
Noël», d'André Bombardier. Avec Isa­
belle Létourneau et Jean Welburn. Sam. 
dim.. 21:00. Jusqu'au 30 août. 

Théâtre Pont-Château (Coteau du-Lac. 
R. 20 ouest, sortie 1 7. 456-3224-3225) 
— «Qui t rop embrasse . . . » , de Joyce 
Rayburn. Avec Lucile Papineau Claude 
Préfontaine et Yvan Canuel. Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam.. 19.00. 22 :00. Jus­
qu'au 30 août. 

Centra culturel de Terrebonne ( 7 6 6 . 
Lachape l le . 5 1 4 - 4 7 1 - 7 9 3 2 ) — «Le 
Haït i Night C l u b » . Présenta t ion de la 
Famil le Malenfant . Avec Louise Bour-
que , Robert Dav iau , Gi lber t Dumas, 
Robert Marien et Johanne Seymour. Du 
mere, au dim.. 20:00. Jusqu'au 30 août. 

théâtre Sun Valley (Ste-Adéle. Auto­
route des Laurentides. sortie 67, 514-
2 2 9 - 6 6 5 5 ) — «Pantou f le» . d 'A lan 
Ayckbourn. Avec Gisèle Dufour. Pierre 
Dufresne et Louis Lalande. Du mar. au 
ven . , 2 1 : 0 0 . Sam. 1 9 : 3 0 . 2 2 : 3 0 . Jus­
qu'au 31 août. 

Théâtre St-Sauveur/La Place à Richer 
(R. 15, sor t ie 6 0 . 1 -227 -3747 ) — 
« J me marie, j me marie plus», de Gilles 
Richer et Louise Fourn ier . Avec Paul 
Berva l , Andrée Boucher et Marc Le-
gaul t . Du mar. et ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. 
19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 

La Butta è Mathieu (Va l -Dav id . 8 1 9 -
322-2818) — «Fais-nous rire, la Pou-
ne» . Avec Rose Ouel le t . Du mer. au 
dim., ?0:00. Sam.. 19:00. 21:00. Jus­
qu'au 16 août. 

Centra Culturel du Lac Maaaon (414, 
Baron -Empain. Route 15. sor t ie 69 , 
8 6 1 - 3 9 8 8 ou 1 -228-2530) — 
«Ci t rou i l le» , de Jean Barbeau. Avec 
Christine Paquette. Verna Hubert, An­
drée Samson et Denis Mercier. Du mar. 
au ven. . 2 0 . 3 0 . Sam. , 19 .30 . 2 2 : 0 0 . 
Jusqu'au 9 août. 

Théâtre du Manoir daa Plna (Ste-Lucie-
des-laurent ides, R. 15. sortie 89 . 819-
3 2 6 - 4 3 2 4 ) — «Le Kou Kou Klan Klub». 
Avec Guy Caron et Pierret te Venne. 
Ven. , sam., d im . , 2 1 : 0 0 . Jusqu ' au 2 
aept. 

T h é â t r e des P ra i r i es (Jo l ie t te . R 4 0 . 
sortie 122. 1-756-0559) — «Histoires 
à dormir debou t» . d 'A lan Ayckbou rn . 
Avec Michèle Deslauriers. Marthe Cho-
quet te et Jean-P ier re Char t rand . Du 
mar. au ven.. 2 1 . 0 0 Sam. . 19 :00 . 
22:00. Jusqu'au 30 août 

Théâtre Bel le-Montagne (St-Jean-de-
Matha. 1-886-2737) — -Joualez-moi 
d ' amour» , de Jean Barbeau Avec 
Anouk Simard et Cari Bée hard . Jeu . . ; 
ven.. dim.. 21:30. Sam . 21:00. 23:00.; 
Jusqu'au 31 août. • ~ 

T h é â t r e des M a r g u e r i t e s (Trote-
Riv ières ouest . 8 1 9 - 3 7 7 - 3 2 2 3 ) — , 
«Poutoulik». d'Henri Deyglun. Avec Ja­
nine Sutto. Guy Provost et Georges Car-
rôres. Du mar. au ven. . 2 0 : 3 0 . Sam. . 
19:00, 22:30. Jusqu'au 30 août. 

Théâtre de la Dame de Coeur(Upton. R. 
20. sortie 147. 514-549-4617) — « L a 
Remise aux Boites» de Richard Black­
burn et Yves Raymond Avec Robert 
Bouchard. Sylvie Germain et Yves Ray­
mond. Mer. 2 0 : 0 0 . Du lun. au d i m . . 
21:00. Jusqu'au 31 août. 

T h é â t r e les A n c ê t r e s (St -Germain de 
Grantham. R. 20. sortie 170. 819-395-
2253 ) — «Du sang bleu dans les vei­
nes» , de Georges Dor. Avec Mon ique 
Chabot. Louise Deschâtelets et Edgar 
Fruitier. Du mer. au ven . 21:00. Sam 
19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 

Théâtre du Chiendent (453. Lundsay. 
Drummondv i l le . 8 1 9 - 4 7 8 - 1 0 1 4 ) — 
•Old Orchard, connais pas», de Réjean 
Vigneaul t . Du mer. au ven. . 2 0 : 3 0 
Sam.. 19:30. 21:30. 

Théâtre du Ganoue (Rang St-Joseph, 
St -Prosper . Beauce sud . 4 1 8 - 5 9 4 -
8944) — «A cause des cruches». Avec 
Suzie Fortin, Jean-Marc Lessard. Domi­
nique Morin. Marie-Josée Morin et Jac­
ques Talbot. Ce soir. dem.. ven.. 20:00. 

Théâtre de la Chévrerle (St-Fortunat. 
Richmond. 819-344-2402) — «Partir 
comme un p'tit poulet», de Migneault, 
Danis et Collin. Avec Richard Niquette, 
Joce lyne Goyet te et Pierre L e b e à u . . 
Jeu . , ven . . 2 0 : 3 0 . Sam.. 19 :30. Jus ­
qu'au 30 août. 

m 
T h é â t r e de l 'A te l i e r (Parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke. 819-563-1 778) 
«Broue II», de Saia. Meunier, Plante et 
Ruel. Avec Michel Côté. Marc Messier et 
Marce l Gauthier . Du mar. au ven . . 
20:30. Sam., 19:00. 22:00 Jusqu au 
16 août. 

Théâtre de Marjolaine (Eastman. R 10. 
sortie 106. 297-2862 ou 297-2860) — 
«Tournez chevaux de bois», de Louis-
Georges Carrier et Léon Bernier Avec 
Jean-Louis Millette. Sylvie Léonard et-
Johanne Gar reau. Du mar. au ven . . ' 
2 1 : 0 0 . Sam.. 1 9 : 0 0 . 2 2 : 3 0 Dim. : 
20:00. Jusqu'au 31 août. 

Festival Lennoxvi l le (Université Bishop. 
1-800-567-6153 ou 919-563-4966)—' . ; 
«The Black Bonsp ie l of Wul l ie Mac -
Crimmon». de W O . Mitchell Du mar. au 
d im. , 2 0 : 3 0 . Mat . , j eu . , sam . 1 4 : 0 0 . . 
Jusqu'au 24 août. 

The Piggery (North-Hatley. R. 1 0 . sortie 
1 2 1 . 55. 819-642-2191) — -Music by 
Rogers. Luc ics by Ha r t» . Du mar. au 
ven.. 20:30 Sam.. 18:00. 21:30. Jus­
au'au 19 juillet. 

Théâtre de l'Ile (1 Wellington. Hull) — 
A comptor de mar. «Le système Riba/£ 
dier». de Georges Feydeau Avec Liset­
te St-Gelais, Bernard Assiniwi. Raphael** 
A lban i . Du mar. au ven . 20 :30 Sam^. ' i 
19:00. 22:00 Jusqu au 30 août 

Théâtre du Bois de Coulonge (Bois de 
Cou longe . Quebec. 6 8 1 - 0 0 8 8 ) — 
«Vo lpone» . de Ben Johnson Avec 
Jean-Marie Lemieux. Yves Jacques. Du** 
mar. au dim . 21:00 Jusqu'au 26 juillet 

T h é â t r e du Mano i r Sa in t -Cas t i n (Lac ' 
Beaupor t . 4 1 8 - 8 4 9 - 4 2 7 7 ) — « L e s . 
Fiancées de I armoire à l inge», de Joe-* 
Orton. Avec Albert Milaire. Guy Nadon . * 
Mar ie -Chr is t ine Perreaul t Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 22 30 Jus­
qu au 30 août. 

T h é â t r e du Lac D e l a g e ( R 73 et 3 7 1 . 
418-848-3076) — «Smoking pour Ca- * 
p r i » . de Guy Fournier Avec M o n i q u e " 
Lepage. Georges Groulx et Jean-Yves-
Gaudreaul t . Du mer au ven. . 20 :30 . 
Sam.. 19:00. 2 1 : 3 0 . Jusqu'au 30 août. .[ 

Théâtre de la Feniére (1500. de la Fe-' 
n ière. Ancienne Lore t te . 4 1 8 - 8 7 2 - . * 
1 4 2 4 ) — «Hermin ie» . de Claude M a - --' 
gnier. Du mar. au dim . 21 00. Jusqu'au 
7 août. 

Théâtre de l'Ile (St-Pierre. Ile d Orléans. 
418-828-9530) — «La Divine Sarah ». 
de Jacques Berjderwellen. Avec Moni­
que Levrac. Du mar. au dim . 2 1 : 0 0 . 
Jusqu'au 27 juillet. 

T h é â t r e B e a u m o n t - S t -MIche l (St-
Michel-de-Bellechasse. R. 20 est. sortie 
2 1 5 . 4 1 8 - 8 8 4 - 2 8 3 9 ) — «Remue- * 
ménage». d'Alan Ayckbourn. Avec He"-*! 
lène Loiselle. Lionel Villeneuve et Pierre • 
Thériault. Du mar au ven.. 20:30. Sam., ' 
19:30. 22:15. Jusqu'au 31 août 

T h é â t r e de la V ie i l le Pulper ie, ' 
(Chicoutimi. 549-9086) — «Théâtre de-v 
chambre» , de Jean Tard ieu. Avec Su ­
zanne Léveillée. Daniel Matte et Lucie 
Saint-Cyr Du mer. au dim.. 21 00. Jus­
qu'au 31 août. 

Théâtre du Mont Jacob (Jonquière) —^ 
«Al lô ! A l l ô ! » , de Pierre Goulet . Avec 
Roger Lebel. Nathalie Naubert et Ghis-
lain Tremblay. Du mar. au sam.. 20 30 
Jusqu'au 30 août. 

Théâtre du Manoir Richelieu (Pointe­
au-Pic. 800-463-2820) — «Les toile­
ries du samedi soir», de Marcel Mithois.. 
Avec Andrée Lachapelle. Gabriel Gas­
con et Lénie Scof f ie . Du jeu . au d im. 
21:30 Jusqu'au 31 août. 

La Roche â Veil lon (St-Jean-Port-Joll 
418-598-3250) — «Une amie d'enfan­
c e » , de Louis Saia et Louise Roy Du 
lun. au ven.. 20:30. Jusqu'au 29 août. 

Auberge de la Pointe (Rivière-du-LouD* 
418-862-4057) — «Sur le matelas.. de « 
Michel Garneau Ce soir et dem.. 21:00. • 
A compter de mer.: Bonne Fête papa», 
de Jacqueline Barrette. Du mer au dim * 
21.00. Jusqu au 10 août. 

T h é â t r e de la Saumon ié re ( M a t a n e , ^ 
4 1 8 - 5 6 2 - 6 5 1 1 ) — «La Veuve et le Va^' 
r e c h » , de Miche l Bouchard . Ce soir 
dem., mar., 20:00. 

T h é â t r e de la Ced r i é re (Val-Br i l lant 
Amqui) — « Les choses qui r 'v irent le * 
coin», de Raymond Lévesque. Du mar 
au aam.. 20:30. Jusqu'au 26 juillet. • 

Le théâtre Tout Court (Ste-Luce-sur-
Mer. Rimouakl. R. 132 . 418-739.4955) 
— «Le Casino voleur. . d'André Ricard 

m C J î ï ï * ? r i a n d ' T h é r è s ° Fortin MU 
rellle Thibault et Paul Dion. Du mar au 
dim.. 21:00. Jusqu'au 16 août 

Le Grande Tente (Percé) _ «Dans 
I temps comme dans I temps. Production 
du zoogep Granby Circus. Ou mer ™ 
dim.. 21:00. Jusqu'au 10 août 
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1.30,4.00,6.35,9.05 

SQUARE 0ECARIE i 
• UIH M W H I I I I * 34 U N 
. 4' IMOf I' I f Lit* Uk'f 

CAB CALLOWAY 
JAMES BROWN 

RAY CHARLES 
CARRIE FISHER 

11 .45 ,2 .15 ,4 .45 ,7 .15 ,9 .40 

PI A / A AIE MIS NIHOfl • t 
î ' J . î ' 1 » |iyiau mi mo 

• I Ï Ï H IN 4 M 

: 0 i L E S C I N É M A S H W J C E H L M 

2 FILMS CHOCS/7fe 
'que cela 

AUTANT EN EMPORTE 
LE VENT 

d e s j a r d i n s 14:00 - 19:15 
BA ILAIRI I :«h mi 

rpoi«lP 

I 

TROP J O U C I 
POUR CTRC HOnnCTCI 

mt 
DANIEl CICCAIDI 

SERGE GAINSBQURB 
Plus 2 e film aux cinémas suivants: 

s t - d é n i s 2 VI AU L A V A L 

IS9Q PUE ST DENIS 84b 372? ??6 DES LAUBEf lT IOFS B59-3866 

CHOIX PARFAIT DES ACTEURS 
Une ill*s me11 kurcSCXp€rien< v. s 

pour adultes en ville* r r r , 
•3 

L n m o u R o u ï t 
L E G E H O n i R E 
Kunc-FU 

14 
ANS 

v e r s i o n f r a n ç a i s e 
d e 

I F 

® ors 
SHAOLIN 

^ f n p r i m e u r 
2 g r a n d s 

f i l m s àm k a r a t e ! 

R?Jfj RUE HOCHELAGA 3b4 3110 

SeronteetMaîtresse 
avec VICTOR LANOUXCCousin.Cousine") 

et ANDREA F E R R E 0 L ('La Grande Bouffe) 
yA f ib f kMUNOGàr lT IUON COULEUR 

13:05 
18:05 

I4:A5 
19:45 

16:25 
21:25 ISSS HUI S I D f N I S B4b 1227 

Aucune limite 
r 18 A N S ! 

Ad u rte 

Des sentiments trocbJés et bizarres.. 

LIAISON -

"Hotel 
Kleinhof f " 

Corinne HISMM VO (hry 

Jeux"" 
^ f / ^ c l ' a m o u r 

c h e z d e s 
adolescents 

821S RU» HOCHf lACA 1S4 HT 
MASC0UCHE 2 

M»*..jCnf C4 4UI 

£ R O C i O U e 5 E , " C B f l i L f l n D e 

UNE SELECTION DES MEILLEURS 
FILMS EROTIQUES DE LA SAISON 

vous VOUS rem 
J j S U CROYEZ E l B i 
• 3 ^ i DANS L JNTJMiTÉ, 
= MAIS... 

d e s j a r d i n s 
HASILAïKI 1 

!'< )l R 
K )l S 

Ki mon iml pas (ou(. 
K L M SKINSKI I S A B E L L E A D J A N I 

B A S I I ^ . R . • ?6H IU1 

H O T E L des 

Les 
W Collégiennes S O M RiJl PAPIUKAU U ' 9 I ) 1 

U N E MAISON D E DÉSIRS 
CACHÉS E T ^ '%N|f l I 
BIZARRES^!m& W 

U N E M A I S O N 

D ' A M O U R . . . 
1 ^ 

COLETTE 
MAREVIL 

DENISE 
FEVIER 

COULEUR 

Saïb8 SftmôSr 
LA MAISON LA PLL'S EROTIQUE AU MONDE! 

PU 'S: 2v film erotique en couleur 

PANNEAU 2 Dès 1 2 h . 
4510 PAPINEAU coin Mont ROYAL U l 327 8 0 3 5 

18 ANS 
adultes! 

ADSIDE 
SÊKWCE 

IN COLOR 

^ (?l3SS)^al 1 [ P Î C C \ D I L L Y 

40IS Si LAURENT 045 S71S MMMOWHUOKI wmm 

18 A N S 

D 1 ' a d o r a b l e s 

M 

H H M B I 

nous les 
B E L L E S 

P A N O I 

Couleur 

4 l i H M . I à U l M P ^ M I i CtTMlMlMI | 

mtmtu mut m » | w MM|H lmmht 

5 o s ^ o m e g a 

L'ILE aux 
MILLE PLAISIRS] 

_^t/.. » MAHT Lf.rw|>.i.u.i463 3330 

. SUPER 
EROTIQUE 

18 ANS 
A d u l t e s 

IFIIMS EN COULEURS 
11EIU IHTIMES ï DOMICILE • 
2-CAVALt UOTIQUl 2* î 
3-NUITS AMOUREUSES S E M } 

CARRE SAINT LOUIS 
1131 
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HUER BLEU 
Québec 1979 UN FILM D ANDRÉ BLANCHARD 

PRIX si 
DE LA CRITIQUE 

QUÉBÉCOISE 1980 

1' ' -H ' - f lM 

" y en a gui ont foiife. 

y'en a q u i o n t r i e n . . . 

C h a n g e • m o i ç a ! " 

DUCAT D'OR 
Mannheim 1979 

SfcM. 7h-9h 
SAM «I DIM 1h-3hSh-7h-9h 

Ouimetoscope 
1204 t» l . rue Sle«C«therint tel 525-8600 

Oiitnbue par LIS FILMS OU CREPUSCULE 

LA PREMIERE ETREINTE Sjii 
DE L'AMOUR 

1 
EROTIC 

CEREMONY 
•M'A 2rtT%niM* *Ajif 

'," ' MU* M4NUI 

Tn.OIRTy 1/ 

B A N D E S DESSINEES 
HISTOIRE DE LA BANDE DESSI­
NEE EN FRANCE ET EN BELGI­
QUE (des origines à nos jours) , par 
Filipini, Glénat, Sadoul et Va rende, 
158 pages . Edi t ions Glénat . Pr ix : 
$29.95. 
VOYAGER AU CENTRE DE LA 
T E R R E , p a r Ju les Verne , i l lustra­
tions de Ramon de la Fuente, 60 pa­
ges. Editions Fernand Nathan. Prix: 
$14.40. 
METAL HURLANT (No 25), maga 
zine mensuel. Les Humanoïdes Asso­
ciés. Prix: $11.50. 
BICOT AUX JEUX OLYMPIQUES, 
d ' ap rè s Mart in Branner , 46 pages . 
Editions Henri Veyrier. Prix: $16.95. 
ACHILLE TALON ET L'ESPRIT 
D'ELOI, p a r Greg, 48 p a g e s . Edi 
tions Dargaud. Prix: $5.95. 
SCARLETT DREAM, p a r C . Moliter-
ni et R. Gigi, 48 pages . Coll. 
«Aventures». Editions Dargaud. 
DROLE DE BOBINE ( H a r r y Cha 
se), par C. Moliterni et W. Fahrer, 48 
pages . Coll. «Aventures». Edit ions 
Dargaud. v 

LA T E T E DANS LE SAC, par Lau-
zier, mise en couleur de Hélène Ro­
senberg , 62 pages . Edit ions Dar­
gaud. 
BIENVENUE SUR ALFLOFOL 
(Valer ian agent spat io- temporel ). 
par Mezières-Christin, 80 pages. Edi­
tions Dargaud. 

CLOPINETTES, par Mandryka-
Gotlib, 78 pages. Editions Dargaud. 
LA CRISE, (La jungle en folie), des­
sins de Mac Delinx, texte de Godard, 
80 pages. Editions Dargaud. 
ACHILLE TALON ET LE QUADRU­
MANE OPTIMISTE, par Greg, 96 
pages. Editions Dargaud. 
LES CAVALIERS DE L 'APOCA­
LYPSE, par François Craenhals, 48 
pages. Editions Castcrman. 
MAIS OU EST DONC PASSE BAR­
NABE?, pa r Louis-Michel Carpen-
tier, 46 pages. Editions Casterman. 
LES CELTIQUES, par Hugo Pratt , 
140 pages. Editions Casterman. 
HP ET GIUSEPPE BERGMAN, par 
Milo Mana ra , t rad , de Chris t ine 
Vernière. 118 pages. Editions Caster­
man. 

L ' E N F A N T GREC, pa r J a c q u e s 
Mart in , 48 pages . Edi t ions Caster­
man. 
CONTES DE GASCOGNE, par Bla­
de et Pertuzé! Les Humanoïdes As­
sociés, 71 pages. 
L E P E T I T LEGUME, par Nicole 
Claveloux. Coll. Pied Ja loux. Les 
Humanoïdes Associés, 79 pages. 
LES CAROTTES SONT CUITES, par 
Pétition, Coll. Métal Hurlant . Les 
Humanoïdes Associés. 62 pages. 
CHAMPAKOU, par Jéronaton. Coll. 
Métal Hurlant . Les Humanoïdes 
Associés, 69 pages. 

suite à la page B 22 

Air 

WSBSf 

Paul Newman 
Le Jour de to 
Fin du Monde 

CLINT EASTWOOD 
" L'ÉPREUVE DE FORCE " 

MONDE 1 h, 5h, 9h 15 FORCE 3h, 7h 

S a l l e 2 

t f c \ïï. 
LAUREN HUTTON — HICTOP EUZANOO MHBB Ift H I" 

' ^ D E I t I O U T R E A L I CINEMARÏO 
1584 MONT ROY A L est 5?l 78 70 i h i s s u m h 321-4442 

4fV 

GRAND PRIX 
NDE LA MISE EN SCÈN&, 

- ^ v v \ F E S T I V A L de C A N N E S 
18ANS] 
adultes] 

un film de 

ETTORE SCOLA 

•M 
m 
« 1 

aussi 

jàtucuméj/ 

AIMES Un film de E T T O R E SCOLA 
Sa* 7:15 Se* 7:1$ 
Dim: 145—7:15 
Ajfamx 

wtfX San 5 W - 9 3 0 
Dim 1130 - 5 00 - 9:30 35 M I L T O N 842 -6053 

/ Angif Sherbrooketl St-laurent J 

«r 
11 4 Heures de Bonheur 

k A'nL L ÉVÉNEMENT 
DU 

FESTIVAL 

NEW YORK ! 
VERSION INTEGRALE 

Of « HtURES 
p o u r ] 

éent et mis en scene par 
ARIANE 

MNOUCHKINf-

• at 

C l N f M A S 
U N I S 

VENEZ VOUS 
DÉTENDRE DANS LE 
CONFORT DE NOS 
SALLES CLIMATISÉES! 

L'homme le plus recherché 
de la prison de Wakefield. 
Cfest \e gardien. 

C'EST LA PLUS TERRIFIANTE AGRESSION 
DE TOUS LES TEMPS 

UNE PLONGEE EXPLOSIVE dans L'INCONNU! § 

o»« BARBARA BACH-CLAUDIO CASSINELLIel i 
UICHAR0 JOHNSON 6ERYI CUNNINGHAM JOSIPH COI I I N inCn = 

P l u s : 2m. GRAND FILM e n Couhtui 

SAM. DIM. 1:00, 4:25, 7:50, SEM. 6.05, 7:50. 

GREENFIELD PARK 2 

Robert Bedford 
BRUBAKER" 

.'OTMtlN.i inimf1l».M'XT\ATII»M*NN » i iN« I \HM*> r»..-..» t HON *K' ROMMBUGPHM 

R O B E R T R E D F O R D " B R U B A K E R " Y A P H E T K O T T O 
MURRAY H A M I L T O N l w i d k b t h T I M M c I N T I R E n h u o 
IwcwthvPitteMm ihimann Reduced b) •ONMIV0MAN MracMtf by STUART MMtNBtllG 

AVENUE: SAM DIM. 12:10. 2:25, 4:40, 7:00, 9:20, SEM. 7:00, 
9:20, DOP.VAL: SAM. DIM. 1:30. 4:00, 6:30, 9:00. SEM. 6.30. 
9:00, GREENFIELD: SAM DIM. 12:20. 2:40, 5:00, 7:20, 9:40, 

SEM. 7:20, 9:40, LAVAL: SAM. DIM. 1:40. 4:05, 6:30, 8:55, 
SEM. 6:30, 8:55, LOEWS: 
12:15. 2:35, 4:55, 7:15, 

9:35, SAM. DERNIER 
954 STE-CATHERINE 0 861-7437

 P E E L SPECTACLE 11:55 

L O E W S 2 I© 

GREENFIELD PARK 1 | DORVAL 1 
PL GREENFIELD PARK 671 6129 260 AVE00HVAI 631-8686 

AVENUE 
PI GREENFIEIO PARK 671 6129 1224 AVE GREENE 937 2747 

LAVAL 2 
CENTRE LAVAL 688 7776 

GAMINS, POLICIERS ET 
FILOUS EN CAVALE! 

— C8S Radto 

m i 

TOUS 

mmm hwidmerrk h smsjuyk mwasm hns 
. "iiOT:iiminiNsiB,hi.. 

DORVAL: SAM. DIM. 12:40, 2.45. 4 50, 6 55, 9:00, 
SEM. 6:55, 9:00. KENT. SAM. DIM 1.00. 3:05, 5:10. 7:20. 

9 25, SEM. 7.20. 9:25, 
P.V.MARIE: 12.35. 2 35. 

4.50. 7:00, 9:20. 
CINEMA 1 866 2644 

PLACE VILLE-MARIE 

DORVAL 2 
260 AVE DORVAL 631 8386 

KENT 2 
6100 SHERBROOKE 0 489 9 /03 

TENKIFEF WELLES.QWUIS DCUCESr 
•GENtSIS MAGAZINE 

IÏ8ÂNS 
'adultes 

JNNFBI WBlf S SflfftA llWKAil 

AUSSJ DEUXIEME GRAND FMI 

St-EUSTACHE: route 15. sortie 21, tél.: 472-6660 / 879-1707 / 430-9090 
if/irfS Mont St-HILAIRE: route 20, sortie 115, tél.: 467-3209 / 467-3533 

REPENTIGNY: route 40, sortie 100, tél.: 581-7740 / 861-6641 

CHAQUE ENFANTS GRATUITS 
CINE- PARC 

C I N E - 3 « w 

D A P i T C CHAQUE 

r n i i v o cine pa rc 

PLUS FORT QUE KING 
PLUS PUISSANT 
PLUS RAPIDE 

FEMME BIONIQUE 

POLIR 
TOUS 

KONG i 
POUR 
TOUS 

• • • 
HOMME DE $6 

"X. 

G U Y 
Mmoahinvc 

Tê  931 m 

STRIPTEASE + 4 FILMS DE SEXE 
ce soir dès 7 heures 

1 - LES HOMMES DE JOIE 

2 - LES FEMMES 
MILLIONNAIRES 

3 - LES DEUX GOUINES 
4 - NEXT «UN AUTRE» 

(film anglais XX) 
PLUS GO GO BOY 

cadeau 

. r e m i s 

haque 

utomol 

set* 

Vivez 
deux heures de Rires, 

de Larmes el de 
Chansons, 

dans 
le Monde 

Merveilleux 
de l assic!! 

- • 

L 

V 

J 

I ^ 1 
NOUVELLES * „ \ _ 

4 .XV. 

ma 
PAÏ BOONfc 

DEBBV^BOONt 

STEW \\K | 

«I I K IN II. M 

Le spécial des cinémas Québécois nniM V 5 7 I 1 I M ? Ofwn *\ 

2 FOIS LA VITESSE DU SON ET 
OUDAIN... LA TERREUR ! 

• m 
vcr-.'on française de 

ÂIRPORT 8 0 Concorde 

avec 
ALAIN DELON 

•SYLVIA KRISTEL 

POUR 
TOUS 

P E T E R 
F A L K d a n s 

T«?•§ vido% cherchant 
coffre plein 
wm «t dim Jh3C. 7 h 1 5 
en J*fnome 7h 1 5 

p l u s 

2 è e t 

3 è f i l m 

fa ^ 

of Ussii 
2e film GALACTICA 

3e film LES PLANCHES AVANT LES FILLES APRES 

REPENTIGNY 21 St-EUSTACHE i 

14 
ANS 

i tait* lui un nu 
HI 

AÉROPORT 8 0 

S S S S S S CONCORDE 

3 »i 

c h a q u e J^JAI^S 
c i n é - p a r c » f 

St-EUSTACHE i 
Jimbuck les hommes de m a ! " s 

Trois super gars passent à I attaque 

*' ""Joliette 

( 

REPENTIGNY i 
Jimbuck les hommes de mains 
La colline des bottes 

mont 

;>4-ih> 

r.nmpléments en couleur 

St-HILAIRE 
Gabrielle 
Les bronzés font du ski 

IL. 

\ 

• 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
dé tous 
dans La Presse 

^ O U R 
TOUSI 

commençani 
la semaine prochain > w r M i n n i M r i l l F 

sei 

M U S TERRIFIANTE MENAGE! 

DAHGERS 

FOSSE MAUDITE 

14 

St-EUSTACHE a 

y 

S t - E U S T A C H E ^ ' i^fW^ 

L ' E V A D E 

d ' a l c a t r a : 
filmH5 

TRIANGLE 

^USTACHI 
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Réduction de $1.00 au plus grand parc 
d'amusements de l'État de New York, grâce 

au taux d'échange de 10% du dollar 
canadien et au coupon ci-bas. 

40 MANÈGES E T ATTRACTIONS 
Manèges! Manèges! Carrousels! 

Venez vivre une expe'rience 
inoubliable sur le 

Attractions! Spectacles! 
Comme vous les avez 

admirés à la TV, 
découvrez les 
CHAMPIONS 

DE LA PLONGÉE 
VENUS 

\ DACAPULCO 

m, 

\ • m 
1 
i 

Dont 
l'érection 
a coûté 
2 millions 
de dollars 

Enfourchez 
le ^ 

^illade^pterpatiopal 
Des souvenirs et des cadeaux 

du monde entier. 

PLUS ENCORE 

• Le manège , 
Tumbling Sky Divert f , 

• Les embuscades y %m 
Western ^ 
Ghost Town 

• Des coins pour 
pique-nique 

• U n cinéma avec 
écran de 180 
degrés 

• Et mille autres 
surprises 

mmà 

Le parc d'Attractions Storytown, dans le site splendide de Lake 
George, vous offre 80 acres de manèges, attractions, un village 

international., du plaisir garanti pour toute la famille! Une promenade 
de 3 heures en voiture., et vous êtes arrivés! Dans le parc, les guides 
parlent français et anglais., de plus grâce à des coupons spéciaux et 

un tarif préférentiel à 10% cour le dollar canadien, les québécois 
peuvent y réaliser des économies. 

UN SEUL PRIX POUR TOUS LES 
MANÈGES ET ATTRACTIONS 

f t o v r / r f U \ . . 

L A K E GCO«G»ï 

r 
Tarif préférentiel pour le dollar canadien: 10% seulement. 

car nous changeons vos dollars canadiens 
à 900 par dollar. 

COUPON-ESCOMPTE 

S04 Far Personne 
Présentez ce coupon a l'entrée et chaque personne pouvant faire la preuve de ta citoyenneté canadienne 
bénéficiera de 50* de réduction sur le prix d'entré* — c'est notre offre "Bienvenue a Storytown* à nos amis du Québec 

:'Â 

stag 
«Heure du cocktail» 
Lundi-vendredi 
1 6 h 0 0 à 19h00 

GRATIS: Comptoir 
de fromages 

assortis 

Du mercredi soir ou 
samedi soir inclus, 

de 10H30 p.m. 
à la fermeture 

À la demande 
générale le retaur de: 

LINDA 
COPPERFIELD 

ET SON TRIO 

LA DILIGENCE 
( • •car ie et Jean-Ta Ion) 

731-7771 
Stationnement gratuit 

«Le C-PLUS» Disco-ciub 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% D'SCO 

Seules les dames invitent a danser.. 
(Defense formelle a u * homme* d inviter o danser) 

VENDREDI et SAMEDI 

DAMES INVITENT 
6 5 3 2 , Papmvau (angle Beaubien) 
Veston obligatoire (pas de |canv) 2 1 h30 

va 

PARC BELMONT 9. 

MICHEL LOUVAIN 
10, 11, 12, 13 juillet 
Animateur Jean Simon 

U S DÉCOUVERTES Df 
JEAN SIMON 

CHAQUl IUM0I SOIR 

TOUS LES JOURS 
14 h a 17 h 

PLACE A LA 
FRANCE 
du 11 au 19 juillet 
En collaboration avec 

LA FEDERATION DE PETANQUE DU QUEBEC, 
Compétitions 
de pétanque 

lundi le 14 juillet a 15h 
mardi le 15 juillet à 12h15 
mercredi le 16 juillet a 15h 
jeudi le 17 juillet a 12h 15 
vendredi le 18 juillet a 15h 
(Grande finale du tournoi) 

Aussi: samedi le 1 2 juillet à 13h & 15h. Illi et Olli les clowns 

Ttui i n WÊÊÈJR 
9 *' >n tpsctKlM 

Master 
Charge et 
Viso 

METRO 

te.oo 

$6.80 

13.50 

S2.00 

* tMf to Urttaf M U 
•»»cucw w p n y < | H t t i o « 

Ouvert tous les jours! 

Complexe Desiardîns 

Û VENTE 
JtJW PLEIN SOLEIL 

Rabais estivals dans tous les boutiques 

f ; v 38 m m 

«MÊME JOUR, MÊME HEURE, L'AN PROCHAIN» («Same Time, Next Year.) une comédie de Ber­
nard Slade, présentée au Théâtre d'Été en Ville (TNM) du 15 juillet au 2 août à 21 hOO (relâche le 
lundi) — Interprétée par Angèle Coutu et François Tassé — mise en scène de Jean-Yves Laforce 
une présentation Kébec Spec — Guy Latraverse et une production Jean-Marie Lemieux. 

Publi-reportage 

«CITROUILLE» une comédie de Jean Barbeau, présentée au Centre Culturel du Lac Masson à Ste-
Marguerite jusqu'au 9 août — représentation à 20h30 (samedi 19h30 et 22h30) — Interprétée par 
Christine Paquette, Verna Hubert, Andrée Samson et Denis Mercier — une mise en scène de Jean-
Marie Lemieux — une présentation Kébec Spec — Guy Latraverse et une production du Théâtre du 
Bois de Coulonge. ft/b/iVeportoge 
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APPLAUDISSEZ L'ESTRIE 
Découvrez 
• • • 

4 juillet au 

24 août 

^ « f Festival 
^ L e n n o x ville!!! 

Ce qu'il y a de mieux 
*n théâtre 

pour vous divertir cette été 

Pour renseignements, appelé/ : 
VK0( ) -567- /> I53 .M.M, ,U- . , I .S , „ „ , , , 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE D'OREORl) 1980 

CONCERTS DE L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 
VENDREDI 20h30, ÉGLISE SAINT-PATRICE, M A G O G 
C H A R L E S DUTOIT, chef d'orchestre 
18 juillet: SOIREE V IENNOISE "A* Ouverture .LeNHoW 

Koooly S<j'»e 3e Mory Jonos 
8 août: B E E T H O V E N — S r ^ c ' e n o 8 enfant 

1 5 août: BEETHOVEN — O^cve-Condon. 
SyopSonc no 9 en re nvneu.' 

Solistes: Lois MARSH, Gabrielle LAVIGNE 
Jon Frcdric WEST, M.chacl DEVLIN 

' a v e c les Choeurs de l'Orchestre Symphomque de Montreal. 

SALLE GILLES-LEFEBVRE, CENTRE D'ARTS D'ORFORD 
SoT^di 12 juillet 
tlTA STREICH, voprono 

jeudi i7juflff,20fc30 
ANDRE TURP, tenor 
ROBtRT SAVOIE, boryton 
COLOMBE PELLETIER, piano 

Samedi 19 juillet 20h30 
CHRISTIAN LARDE, fluc 
MARIE-CLAIRE JAMET. horpe 

Jeudi 24|u.llct 
CLAUDE SAVARD, piano 

Verdredi 25 |u;llet. ÎO.30 
OUAIUOR VARSOVIA 

Scmed" 
26|u.tlet,»30 
FRANÇOISE PETIT, piano 
Jeudi 30 juillet. 20H30 
ANDRE-SEEASTl£N SAVOIE, piano 

Verdre* let ooùt 20r>30 

fOESiEET GUITARE 

?IW McCUTCHEON guitare 

VINCENT DAVY, comédien 

Somedi 2 ooùt, 20K30 

CHANT ET POESIE 

C0l£TTF60KT\ soprano 

JACQUES LETOURNEAU comédien 

Jeudi 7 ooùt. 20H30 

LOUIS- PHILIPPE PELLETIER, p.ano 

Samedi 9 août, 2OH30 

QUATUOR VARSOVIA 

Jeudi M août. 20H30 

ACADÉMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

Samedi i 6 août 20*30 

ACADEMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

Jeudi 2) ooùt. 20H30 
YORK WINDS (Quintette a vent) 

Vendredi 22 ooùt, 20H30 
JEAN-MARIE LONDEiX saiophone 

Somedi 23 août. 20H30 
CHUCK ISRAELS et le NATIONAL 
JAZZ ENSEMBLE 

ABBAYE DE SAINT-BENOJT-DU-LAC 
S A M E D I 16h 
12 loillot: J E A N - P I E R R E L E G U A Y , orgue 
19 juillet: Q U A T U O R P R I M A V E R A 
1b juillet: LES M O I N E S BENEDICTINS DE L ' A B B A Y E 

DE S A I N T - B E N O I T - O U - L A C , chant grégorien 
2 août Q U A T U O R V A R S O V I A 
9 août A C A D E M I E DE MUSIQUE B A R O Q U E 

16 août PIERRE MOLLET, baryton 
S U Z A N N E B L O N D I N . piano 
23 août: A C A D E M I E DE MUSIQUE B A R O Q U E 

C E N T R E D'ARTS D'OR FOR D JMC 
Autoroute des Cantons de PEsi - sonic IIS 

Information et réservations: 
1*19) 843 3981. (514)861 02 MU*,., 

Le Théâtre de Marjolaine 
Fas tman 80 

un munical de 
Louis-Georges Carrier et Léon Bernier 

Jean-Louis Millettc 
j ohanne Gatneau . And:;/ Lacoste 
jean-Raymond Châ le s . Yves Labbé 
johanne"Tremblay. Jean Jacques Desjardins 
et Sylvie Leonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes François Barbeau 
Eclai rages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschènes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 août 1980 

Billet» Eastman 297-2862. 297 2860 
TeU-ifserve Monneal Tru»« 861 8267-8. 
Cd Atchambaul! 849 6201 

DOMAINE- L 

o n t j O Y e 
N O R T H HATLEY 
QUE J 0 B 2 C 0 

AUBERGE - CHALETS - VILLEGIATURE 
THfJTIE OUI PRÉSENTE «MONSIEUR MASURE» de Claude Mapur 
Brunch servi d« 1 1 h à 14h le dimanche. 
Keservaf ionf . Rober t N a d e a u ( 8 1 9 ) 8 4 2 - 8 3 0 9 . 
Sortie 121 — Autoroute des Cantons de l'Est. 

(entre 1 
mardi 

THÉÂTRE DE L'ATELIER 
Parc Jacques-Cartier, Sherbrooke 

BROUE II 
Du 2 8 ju in a u 1 6 a o û t 

ovec Michel Coté 2 h e o f e 5 

Marcel Gauthier d e r i r e $ 

M a r c Messier 

R É S E R V A T I O N S : 1-819-563-1778 
3 h et 18 h, du Spectacle a 20h30 
au samedi) Samedi 19 h et 22 h 

M a t h s dim. ©t lun.) 

SEJOUR VACANCES 
AU BORD DU 

LAC MÉGANTIC 
Chambres et repos dons «ne resi­
dence pri'ee fov* confort. 
PiK«e intérieure e* ploge privée 
Conof, chaloupe, vol-er o votre dis 
pouhor, Fodrttï de ski nautique. 

Te.'rom de gelf o pronmite 
Povr information*: 

Tél. 8 1 9 - 5 6 3 - 9 2 0 0 
ou 8 1 9 - 5 8 3 - 2 7 9 6 
ou écrire 6 C P. I 28, 

Lac Megantic, Que GôB 2S6 

T H E A T R E 

D ' É T É ! 

T H E 

P I G G E R Y 

MUSIC BY RODGERS 
LYRICS BY HART 

2 6 join 1 9 juillet 

CATCH ME IF YOU CAN 
2 4 juil let _ 9 a o û t 

THE WONDERFUL WORLD 
OF SARAH BINKS 

1 2 a u 2 3 août 

( 8 1 9 ) 8 4 2 - 2 1 9 1 

WËÊÈ 

I k^Z c m ( * m * n u * e s 

I i l LA d u Théâtre de 
I /kjJDL\&f l a M a r Jola ine 
I M r^^^^^^^Jm^^ A une heure 'Je Mont-
I M À f\ réal via l Autoroute 1 0 
\m rmA A L9 des Cantons de I Est 

l'auberge dt campognt 
avtc Its confort» dt la vilit 
perdu* dont Its montognts 

dts Contons dt l'Est 

• Spécia l Theatre à partir de $40.00 incluant hé­
bergement et dîner, un soir, petit déjeuner plus 
un billet pour le théâtre de la Marjolaine. 

• Spécial Dimanche Lundi ou Lun . Mardi à partir 
de $67 .00 incluant hébergement et dîner 2 
soirs et un billet pour le Théâtre de la Marjo­
laine. 

• prix par personne * deux personnes par chambre plus 
frais de service pas do taxe * réservations oxigée à l'avance 
• déduction de 10% pour personnes de 60 ans et plus 

R.R. 1, Eastman. Québec JOE 1P0 514-297-3362 

Pour un gîte unique dans une 
auberge traditionnelle à 
proximité des théâtres. 

Diner avant ou après le spectacle. 

Pour de plus amples informations sur 

nos forfaits, téléphoner à 

(819) 842-2325 

MANOIR HOVEY 

L ' E S T R I E , U N E V R A I E M I N E D ' A R T 

VIENT DE PARAITRE 

LE PREMIER GUIDE TOURISTIQUE DE LA REGION DE L'ESTRIE 
• 137 pages 
• circuits et itinéraires 
• 26 cartes 
• photos couleur 
• I n d e x SEULEMENT 

DISPONIBLE EN FRANÇAIS: msm • 
• dans les kiosques d information 

touristique - M 

• dans les festivals de l'Estrie 
• par commande postale 

i Je désire recevoir exemplaire(s) du Guide Touristique Estrie au . 

montant de $3.50 l'unité. 

I J'inclus un mandat-poste $ J 

J un chèque $ . 
à l'ordre de: Association touristique de l'Estrie, 

I 91, rue Carillon ' 
I Sherbrooke, Québec 

. J 1 J 2 K 9 j 

C . l ' I D K 
l o i L U S T [ Q U E 

Sur le lac Massawippi 

N o r t h H a t l e y . Q u e . 
Autrefois propriété privée, ce centre de villégiature pas 
comme les autres vous offre une ambiance inoubliable. 

Trop petit pour accucuillir des foules, il offre néan­
moins tout ce qu'il faut pour des vacances actives et 
bien remplies: sports nautiques, tennis le soir et croisiè­
res cocktail. Et lo région fo isonne d'événements cultu­
rels, de théâtres d'été et de splendides terrains de 
golf. 
TARIF A LA SEMAINE A PARTIR DE $229 par personne, re 

pas compris! 

Le Manoir Hovey est mentionne dons lo revue « Classic Coun­

try Inns of America». 

Appelez-nou$ ou écrivez-nous; 

CP. 60G North Hatley Que. JOB 2C0 (819) 842-2421 

. S U T T O N 
À B I C Y C L E T T E 

• 2 jours—auberge — $58 • 3 jours—2ouberges — 

• 2 jours — wmptng — $59 

Aussi, rcndonntt pédestre — fecofioo de 6<ydeffes #f tentes 

SERVICE PLEIN AIR FRONTIÈRE 
C P . 399, SUTTON, Quebec — JOE 2KO 

(514) 538-2377 

LES FÊTES DE L'AMIANTE 
THETFORD MINES 

7-8-9-10 août 
LES \ (418)335-5858 

e 

AUBERGE DE L'ETOILE 
(en f a c t d u lac et à l'entrée de M a g o g ) 

PISCINE 

CAHCHAMPFRf 

RESERVATION: (819) S43-6521 

...UNE BONNE ADRESSE A MAGOG 

R E N S E I G N E M E N T S T O U R I S T I Q U E S 1980 

Je désire recevoir les répertoires sur : 

• l'hébergement • 'es parcs et réserves 

• le plein air • l e s terrains de golf 

Veuillez de plus m'envoyer le dépliant du Ministère sur 
l'Estrie 

Prenez Ft our 
du Québec 

P I I T o u r i s m e 
• L a Q u e b e c 

Pour tous renseignements s'adresser à: 
Association touristique de l'Estrie 
91, rue Carillon 
Sherbrooke, Québec 
J1J2K9 

i 



B 2 0 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 12 JUILLET 1980 

QUOI 
Terre des Hommes 

Vous voulez écouter de la 
belle musique? Vous avez le 

choix à T e r r e des Hommes. Au 
pavillon du Pérou, le groupe Los 

:Chaskis vous fait entendre les 
*plus beaux morceaux de la musi­
que folklorique péruvienne sur 
des in s t rumen t s typiques de 
l'Amérique du Sud; cette musi-

,que envoûtan te vous révélera 
peut -ê t re un peu du mystère de 
ce pays! Les représentations ont 
lieu les jeudi, vendredi, samedi 
et dimanche à 14h30 et 16h00. Au 
pavillon du Mexique, les Maria-
chi sont toujours de la fête. Avec 

.cuivres, guitares et violons, ils 
ensoleillent votre journée et vo­
tre coeur avec leur musique Les 
mardi, jeudi, samedi et diman­
che à 15h30, 17h00 et 18h30. 

Au pavillon de Cuba, le groupe 
^Kele-ya enchante et fait danser 
le public avec sa musique endia­
blée. C'est un spectacle auquel 
l 'assistance participe spontané­
ment, en scandant la musique ou 
en esquissant des pas de danse. 
Du lundi au d imanche , à MhOO, 
16h00 et 18h00. 

De 20hOO à lhOO du matin, à la 
Place de la Joie: Fête nationale 
des F r a n ç a i s . C'est au son des 
flonflons et de l'accordéon-mu-
se t te que la foule des visi teurs 
va célébrer, deux jours à l'avan­
ce, soit samedi le 12 juillet , la 
prise de la Bastille. La fête sera 
animée par Christian Di-Macio, 
un spécia l i s te de l 'accordéon 
muse t t e , et ses deux enfants, 
Carole 13 ans et Robin 9 ans. 
Deux orchestres, l'un musette et 
l ' au t re moderne , a l terneront 
pour faire danse r le public sur 
tous les rythmes. Un tirage et un 
feu d 'a r t i f ice à la P lace de la 
Joie clôtureront cette soirée. 

— Dans le c ad re du festival 
international de musique d'Or-
ford, une exposition d 'oeuvres 
du peintre Madeleine Audette est 
présentée aujourd'hui au foyer 
de la salle Gilles Lefèvre du Cen­
t re d 'Ar t s d 'Orford (autoroute 
des Cantons de l'Est, sortie 118). 

— Le service socio-culturel de 
Verchères présente aujourd'hui 
à 20h30, rue Marie-Victorin à 
Verchères, «Présence II», grou­
pe de cinq musiciens rock. L'ad­
mission est de $2.00 et les prufii> 
de la soirée aideront à financer 
les ateliers culturels de l'autom­
ne prochain. 

— Le Cercle Lacordaire de 
Mont réa l t ient une rencontre 
mixte tous les samedis, à 20h30, 
au 1930, rue Champlain. Entrée 
libre pour tous. 

— Le Marché du samedi de 
Sutton sera ouvert de l lh à !6h-
30, tous les samedis, jusqu'au 23 
août. On y trouve de l'artisanat, 
des l égumes , du miel, du pain, 
des pièces d'antiquité et un mar­
ché aux puces . (Autoroute 10. 
sortie 68, route 139 via Cowans-
vi l le ) . Il y a des tables à pique-
nique dans le voisinage du mar­
ché. Rense ignements complé­
mentaires: 538-2345. 

— Un marché aux puces se 
tient tous les samedis jusqu'au 

.25 oc tobre , à Hudson, au 775, 
chemin du Bord-de-l'eau, de 12h 
à 16h. 

— La Bulgarie est réputée 
mondialement pour son théâtre 
de marionnettes. Aussi le pavil­
lon de la Bulgar ie à Te r r e des 
Hommes présente-t-il cette an­
née qua t r e spec tac les qui ravi­
ront grands et petits: «Un petit 
chaperon rouge tout ordinaire», 
version ac tua l i sée du célèbre 
conte de Charles P e r r a u l t ; 
«Tcherny», spectacle conçu pour 
faire participer les enfants aux 
événements qui se déroulent sur 
la scène. Le Théâtre des ombres 
chinoises présente pour sa part 
«Carnaval des animaux» sur une 
musique de Saint-Saëns. A l'aide 
de leurs avan t -b ras et de leurs 
mains, les artistes reproduisent 
chiens, chats, kangourous, che­
vaux et araignées sur un écran: 
une vraie ménagerie! Le dernier 
spectac le , «Abracadabra» , est 
un numéro d ' i l lusionnisme qui 
fera r i re les grands au tan t que 
les petits. 

— Un chasseur d ' images au 
pavillon de la Chasse et la Na­
ture. Jean-Fraw;ois Ozoux, un 
chasseur inoffensif, a traqué sur 
pellicule les plus beaux oiseaux 
des Everglades et des Cayes de 
la Floride. La mouet te , le péli­
can, l 'ébis blanc et le vautour 
sont immobilisés en plein vol par 
l'oeil magique du photographe 
qui en fait des photos aussi bel­
les que des estampes japonaises. 

— Le service des activités cul­
turelles de la ville de Montréal 
présente à Terre des Hommes 
au théâtre du Lilas le Montreal 
Band (13h) au parc Bélanger et 
au Carré Dominion, l'Armée du 
Salut (18h30) et le Veterans 
Band (20hl5) au Ca r r e Domi­
nion. 

En vrac 
Une exposition d 'une soixan­

taine d'oeuvres de deux célèbres 
illustrateurs français du siècle 
dernier est présentée au Musée 
des beaux-arts de Montréal par 
le conservateur Micheline Moi-
san dans les sal les du Cabinet 
des dessins et estampes jusqu'au 
d imanche 13 jui l le t . Int i tulée 
Daumier et Gavarni, l'exposi-
t ion sera composée presque entiè-
rement de l i thographies de la 
collection pe rmanen te du Mu­
sée, découpées dans des exem­
plaires du journal parisien Cha­
rivari. Ce célèbre journal satiri­
que avait é té fondé en 1832 par 
Charles Philipon qui croyait au 
pouvoir de la caricature pour la 
défense des l iber tés . Philipon 
dut son succès à l'équipe de des­
sinateurs qu'il avait su former, 
les plus illustres étant Daumier 
et Gavarn i , qui ont laissé une 
Comédie humaine(\u\ pourra i t 
illustrer celle de Balzac. 

lundi 

20h00. Kiosque international, 
Catherine Lara et Daniel Lavoie. 
Deux chansonniers qui s'impo­
sent par leur originalité et leur 
démarche particulière. Catheri­
ne Lara, française, est venue à 

LES MOTIFS FLORAUX 
DANS L'ART TRADITIONNEL 

DU QUÉBEC 

» . . . i. • 

1 ! 
J. I p * M : • 

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
du 8 juin au 14 septembre 1980 

LE DIMANCHE ET DU MARDI AU VENDREDI. DE 11h À 17h 
615. bd SAINTE-CROIX, VILLE DE SAINT-LAURENT ' 

Le musé* d'art de St-Laurent jusqu'au 14 septembre les mo­
tifs floraux dons l'art traditionnel du Québec, toute la semai­
ne sauf le lundi de 11 à 17h (615 blvd. Ste-Croix, St-Lau­
rent.) 

< 

la chanson après une carrière de 
violoniste. Cette j eune femme 
douée et pass ionnée chan te ses 
composit ions et ne t ient pas à 
s'identifier à un compositeur à la 
chaîne. Pour sa pa r t , Daniel 
Lavoie, mani tobain d 'or ig ine , 
chante depuis dix ans et sillonne 
les routes du Québec et de Fran­
ce. Les jou rnaux f rançais par­
lent de ses superbes mélodies 
intimistes aux rythmes emprun­
tés au jazz, au blues, au boggie 
et au rock, comme étant un peu 
sophist iquées de mots et de no­
tes. Entrée gratuite. Les billets 
sont distribués par Radio-Qué­
bec. 

— Le pavillon de l'Office na­
tional du f i lm présente un choix 
de films qui fera le bonheur de 
bien des fervents du c inéma 
documenta i re et d ' an imat ion . 
En t r e au t res réa l i sa t ions : 
«Chaque enfant», court métrage 
d 'an imat ion d 'Eugène Fredo-
ronko qui s 'es t m é r i t é à Holly­
wood l 'Oscar 1980, et des films 
qui exul ten t la na tu re : «Jack 
Rabbit , le sk ieur cen tena i re» , 
«L'aviron qui nous mène», «La 
cabane de rondins». Ces films 
sont projetés tous les jours de la 
semaine de 10h30 à 21h00. 

— Le service des activités cul­
turelles de la Ville de Montréal 
offre au lac des Castors (20h) 
des ateliers de danse folklorique 
internationale et à 20h30 au parc 
Thomas Chapais «Roulotte — 
cerveau magique». 

— Grâce à une subvention du 
Secrétariat d 'Etat , Loisir-Ville 
se propose de concré t i se r son 
appor t sur deux plans 
par t i cu l ie r s : information et 
animat ion. Depuis quelques 
semaines, l'équipe de l'informa­
tion a t en té de compi ler le plus 
de renseignements possible sur 
les loisirs offerts dans les ré­
gions. Grâce à cet inven ta i r e , 
l'équipe peut aider la population 
à o rgan ise r et planifier ses loi­
sirs en répondant à ses questions 
ou en lui suggérant des activités 
possibles dans la zone métropoli­
taine. Le projet d'animation ten­
te pour sa pa r t de faire décou­
vrir des espaces verts naturels 
et r éc réa t i f s . Les d imanches à 
compte r du 27 jui l le t des jour­
nées c h a m p ê t r e s sont organi­
sées . Mais la s e m a i n e , il est 
permis de se renseigner sur les 
loisirs disponibles en communi­
quant à 842-7951. Toutes ces sor­
ties sont gratuites. 

— Le Y M C A de St-Laurent, 
de concer t avec la ville de St-
Lauren t et le p r o g r a m m e Jeu­
nesse Canada au Travail, réalise 
un parc présco la i re unique en 
son genre. Les principaux maté­
riaux de construction seront des 
objets recyc lés tels que des 
vieux pneus, des d o r m a n t s de 
voie ferrée, des poutres de bois. 
748-6128. 

mardi 
Il est indéniable que les astres 

jouent une ce r t a ine influence 
dans l'univers. Les astrologues 
n'hésiteront pas à le jurer mais 
d'un point de vue scientif ique, 
les astronomes ont une concep­
tion moins fanta is is te de cet te 
influence. Tel est le thème de la 
conférence que prononcera 
mardi M. Roger Gagnon de la 
société d'astronomie de Mon­
tréal. Cette conférence aura lieu 
à compter de 20h au cen t re des 
Loisirs St-Mathieu, 7110, 8e ave­
nue, Montréal (p rès de Jean-
Talon). L'entrée est libre. 

— Le service des activités cul­
turelles de Montréal p résen te 
des marionnettes, à lOh et 13h30, 
au 3450 Davidson et au 8950, 10e 
avenue. 

Visites du 
Vieux Montréal 

Les promenades commentées 
dans le Vieux Montréal dont la 
popularité ne cesse de s'accroî­
tre depuis leurs débuts il y a 
qua torzeans , se ron tdenouveau 
offertes gratuitement cet été par 
le Musée des beaux-arts de Mon­
tréal tous les merc red i s à 11 
heures du 25 juin au 27 août. 

De plus, il y aura tous les mer­
credis à 14 heures , des visi tes 
commentées de la Maison du 
Calvet qui abrite une partie de la 
collection d ' a r t s décorat i fs du 
Musée, notamment des meubles 
anciens du Québec. 

Ces visi tes sont données par 
des guides bénévoles du Musée 
qui ont reçu une formation spé­
ciale du service éducatif; elles 
se dérouleront en français et en 
anglais et seront d 'une durée 
approx imat ive d 'une heure . 
Aucune réservation n'est requise 
pour les personnes seules ou les 
groupes de moins de dix: les 
Montréala is et les a u t r e s visi­
teurs pourront se rendre directe­
ment à la Place Vauquelin. 

( s o r t i e d e la s t a t i o n de 
métro Champ-de-Mars) à 11 
heures pour un c i rcui t dans la 
ville ou à 14 heures à la Maison 
du Calvet . Les groupes de plus 
de dix personnes sont pr iés de 
faire des r é se rva t ions en télé­
phonant au Musée à 285-1600. 

— La Bibliothèque municipale 
«Les Sources» ( 110, rue Cartier, 
à Roxboro), présente les travaux 
de poterie des «Claycraf ters», 
groupe d ' a r t i s a n s de Poin te-
Claire , d u r a n t tout le mois de 
juillet. 

— Une exposition de photogra­
phies grand format t i rées de 
films de l'Office nat ional du 
film (ONF) est p ré sen tée au 
troisième étage du pavillon cen­
tral des Floralies internationa­
les (ancien pavillon de la Fran­
ce) duran t tout l ' é té . Cet te col­
lection originale réalisée à partir 
d'images de films d'animation et 
de planches de films ac tuel le­
ment en p répara t ion se propo­
sent de mon t re r les fleurs de 
l ' imagina t ion , de l ' a r t et de la 
fantaisie. À travers une quinzai­
ne d'oeuvres regroupées sous le 
t i t r e F l eu r s d ' an ima t ion , on 
pourra facilement reconnaître le 
s tyle et la technique p ropres à 
chacun des cinéastes qui les ont 
conçues et animées. 

— Le Musée d'art contempo­
r a i n , à la Cité des Havre , pré­
sente t rois exposi t ions: por tes 
g ravées et tab leaux de Lucie 
La por te ; photographies 
«L'enfant et la vie urbaine»; col­
lection permanente des oeuvres 
du Musée. Ces trois expositions 
se tiendront jusqu'au 30 août. 

Jeudi 
— Le Musée des beaux-arts 

de Montréal présente des expo­
sit ions in t i tu lées «Cap-Santé, 
comté de Portneuf» et «Le mu­
sée imaginaire de Tintin». Tout 
en rendan t h o m m a g e à ce t t e 
agglomération de Cap-Santé qui 
cé lèbre son t r i c en t ena i r e , on 
r end ra h o m m a g e à l 'h is tor ien 
Gérard Morisset. 

— À l 'occasion de leur ouver­
t u r e , la Ga ler ie M a r t i n e Hé 
nault et la Galerie Gilles Cor 
beil, 2165, rue Crescent, présen­
tent une exposition des oeuvres 
graphiques de Luis Feito. 

— La Fédé ra t ion québécoise 
de camping-caravaning profite 
des F lo ra l i e s in te rna t iona les 
pour organiser son rallye annuel 
au Colisée Jean-Bé l iveau de 
Longueuil , du 11 au 20 ju i l le t . 
Environ 75 familles de toutes les 
régions du Québec sont a t ten­
dues. 

— Pour cont inuer une t rad i ­
tion qui r emonte aux années 60 
et où des expositions ont eu lieu 
au J a r d i n Botanique de Mon­
tréal, à Québec et à Stratford, le 
Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréa l a invi té 
les m e m b r e s du Conseil de la 
Sculpture du Québec à exposer 
des sculptures en plein air à l'ex­
t é r i eu r du Cent re d ' a r t de Mon­
tréal jusqu'au premier septem­
bre. Cette occasion permet à nos 
sculpteurs de présenter à la vue 
d 'un public à la fois local et 
étranger des pièces d'envergure. 
De nombreuses t endances , di­
vers m a t é r i a u x sont u t i l i sés . 
L'exposition est visible tous les 
jours du lever au coucher du so­
leil. Le Centre d'art est situé au 
sommet du Mont-Royal, au rond-
point où about issent le Chemin 
Rembrance et la voie Camillien-
Houde. 

ï PERMANENCE 
Aquar ium de Mont réa l / La 

Ronde, Ile Sainte-Hélène 872-
4656. Pavi l lon Alcan, tous les 
j o u r s d e l 0 h à 2 2 h . 

Bourse de M o n t r é a l , 800, 
place Victor ia (871-2453); du 
lundi au vendred i , à lOh, l l h , 
13h30 et 14h30. Réserva t ion né­
cessaire. 

Centrale d 'ar t isanat du 
Québec, 1450, rue Saint-Denis 
(849-9415); du lundi au mercredi, 
de 9h 30 à 17h 30; jeudi et vendre­
di, de 9h à 21 h; s amed i , de 9h à 
17h. La Centrale a une galerie où 
des art isans exposent leurs oeu­
vres. Entrée libre. Groupes, sur 
rendez-vous seulement. 

Centre d'art du Mont-Royal/ 
1260, chemin R e m e m b r a n c e . 
Ouver t tous les jou r s , de lOh à 
20h. Du 11 juin au 6 juillet, expo­
sition de Germain Perron; du 20 
juin au 1er s e p t e m b r e , exposi­
tion en plein air: «Confrontation 
80» (sculptures). 

Église Not re -Dame/ p lace 
d 'Armes (849-1070), tous les 
jours, de 6h à 18h. Entrée li)>re. 

Gesù: Dans le hall de la salle 
du Gesù, 1200, rue Bleury (métro 
Place des Arts), la «Porte ouver­
te» accueille ses visiteurs de 9h30 
à I7h, sauf le samedi après-midi 
et le d imanche . Organ isée pa r 
l 'équipe j ésu i t e du Gesù et le 
Centre diocésain du Renouveau 
c h a r i s m a t i q u e de Mont réa l , la 
«Porte ouverte» compor te une 
sal le de l ec tu re , un se rv ice de 
librairie et des prêtres disponi­
bles pour accuei l l i r les person­
nes qui aimeraient causer, discu­
ter d'un problème, se confesser 
ou simplement prier avec quel­
qu'un (871-1639). 

Guilde canadienne des mé­
tiers d'art/ 2025, rue Peel (849-
6091), du lundi au vendredi, de 9h 
à 17h30; s a m e d i , de lOh à 17. 
Entrée l ib re . . 

Jard in Botanique, 4101 esf, 
rue Sherbrooke (872-3455), tous 
les jour s de 9h à 18h. En t r ée li­
bre. 

Jardin des Merveilles: parc 
Lafonta ine (872-2815); ouver t 
tous les j ou r s de lOh au crépus­
cule . Spec tac les d 'o ta r ies plu­
sieurs fois par jour. Cinéma du 
mercredi au dimanche, après le 
spectacle d'otaries. 

Le Centre d'études védiques 
(Aick-Iskcon-Montréal) vous 
invite, chaque jour, à assister à 
ses cours bilingues sur les Textes 
sacrés de l'Inde millénaire. Au 
p r o g r a m m e : Le Sr imad-
B a g a v a t a m , fruit mûr des 
Vedas (6h30). Introduction à la 
philosophie va i shnava et au 
Bhak t i : yoga (lOh à 16h). La 
Bhagavad-gita, essence de tous 
les Vedas (19h). Collation gratui­
te et rafraîchissements. Entrée 
libre. Le Centre d'études védi­
ques est situé au 1626, boulevard 
Pie-IX, Montréa l . Renseigne­
ments: Prabhava Vigraha dasa, 
527-1101. 

Maison de Radio-Canada/ 
1400 est, Dorchester (285-2690); 
v is i tes du lundi au vendredi , à 
9h, lOh, l lh , 13h, 14h, 15h et 16h. 
Réservation nécessaire. 

Maison du Calvet/ meubles 
anciens du Québec, 401, rue Bon-
secours (845-4596), du mardi au 
s amed i , de lOh à I6h45; les di­
manches , de midi à 16h45. En­
trée gratuite. 

Musée d'art contemporain, 
ci té du H a v r e (873-2878), du 
mard i au d imanche , de lOh à 
18h, sauf le j eud i , j u squ ' à 22h; 
visites commentées pour grou­
pes , du mard i au vendredi , de 
lOh à 17h. Entrée gratuite. 

Musée d 'ar t de Saint-Lau­
rent/ 615, boulevard Sainte-
Croix, à Sa in t -Lauren t (747-
7367): j u s q u ' a u 22 juin: 
«Boutons anciens, une étonnante 
image r i e , conjointement avec 
Aurelio Sandonato, peintures et 
sculptures; jusqu'au 14 septem­
bre , «Les motifs floraux dans 
l'art traditionnel québécois».Ou­
vert le dimanche et du mardi au 
vendredi , de l l h à 17h. E n t r é e 
libre. 

Musée des beaux-arts, 3400, 
avenue du Musée (285-1600), du 
m a r d i au d imanche , de l lh à 
17h. Frais d'entrée. 

Musée ferroviaire canadien, 
à Saint-Constant : exposition 
p e r m a n e n t e de locomotives; 
tous les jours, jusqu'à la Féte du 
Trava i l , puis les week-ends en 
s e p t e m b r e et octobre. Sur se­
maine, de 9h à 17h; les week-
ends , de lOh à 18h. F ra i s d'en­
t r ée . Rense ignements complé­
mentaires: 632-2410. J 

Musée mi l i ta i re et mar i t i - ! 
me, Vieux Fort, Ile Sainte-Hélè­
ne (861-6738), tous les jours, sauf 
le lundi, de lOh à 17h; expositions, 
ayant trait à l'histoire coloniale 
canadienne. 

Musée historique canadien 
(musée de cire), 3715, chemin de 
la Reine-Marie (738-5959), tous 
les jours , de 9h à 17h30. F r a i s 
d'entrée. 

Château Ramezay, musée 
ethnographique, 280 est, rue No­
tre-Dame, ouvert tous les jours, 
excepté le lundi, de lOh à 16h30. 
Démonstration d'artisanat tradi­
tionnel et visites commentées en v 

semaine pour les groupes qui en 
font la demande. 

Château Dufresne, musée 
des arts décoratifs, à l'angle du 
boulevard Pie-IX et de la rue 
Sherbrooke (en t rée boulevard 
Pie-IX), ouvert les jeudis, ven­
dredis , s amed i s et d imanches , 
de 12h à 17h. 

Musée historique de l'élec­
t r ic i té / 440, chemin Chambly, 
Longueuil. Téléphone: 677-5733. 
Du mard i au vendredi , de lOh à 
17h ( fermé de midi à 13h); les 
samedis et dimanches, de l lh à 
17h. F r a i s d ' en t r ée . Réserva­
tions pour groupes et visites gui­
dées, j 

Place des Arts (842-2141, pos­
te 234); v is i tes les m a r d i s et 
mercredis, à 13h, I4h, 15h et 16h 
(départs du comptoir de rensei­
gnements dans le hall principal). * 
Groupes sur rendez-vous seule*-S 
ment. \ 

Plané ta r ium Dow, 1000 
ouest , rue Sa in t - Jacques (872-
1210) — «Jupiter révélé». Repré­
sentations françaises: mardis et. 
jeudis, à 12hl5 et 21h30, mercre-i 
dis et vendredis, 14hl5 et 21h30; i 
s a m e d i s , 11 h 15. 16h30. 21h30; ! 
d i m a n c h e s , 13h, 15h30, 16h30, 
21h30. 

(Changements aux horaires) 

15:30 O O T © (40) — L 'Air DIMANCHE 
de voler 

16:00 O O O T o (40) — 20:30 ® 0 O - T h e Ropers 
Combat 01 mes - Ledoux 

Horaire des spectacles — p a g e B14 

(téléphoto PUI) 
C'est à bord de ce petit canoë de 15 pieds que Gérard d'Aboville, un Breton 
de 34 ans, a quitté jeudi les États-Unis dans l'intention de traverser l'Atlanti­
que à la rame, un voyage qui lui prendra, pense-t-il, entre 70 et 100 jours. 

En solo, à la rame, 
sur l'Atlantique 

CHATHAM, Massachusetts 
(UPI) — Gérard d'Aboville. 

un Breton de 34 ans , a qui t té 
Cha tham jeudi , à bord d'un ca­
noë de 15 pieds , pour t en te r de 
devenir le premier navigateur à 
effectuer en solo,à la r a m e . la 
t r a v e r s é e de l 'At lant ique des 
Etats-Unis jusqu'en France. 

Son ba teau , le «Capitaine 
Cook», possède deux comparti­
men t s é t anches et est conçu de 
façon à se r é t ab l i r immédia te ­
ment s'il chavirait. 

Son seul contact avec le reste 
du monde dépend d'un petit ap­
parei l de rad io qui, selon lui, 
«fonctionnera tant que ses batte­
ries ne seront pas épuisées». 

Le navigateur solitaire a pré­
cisé qu'il avait choisi Chatham 

comme point de dépar t à cause 
de la proximité du Gulf Stream. 
E t , explique-t-i l , bien qu'il soit 
parti par vent debout, il a préfé­
ré ne pas r e t a r d e r son dépar t 
parce que le temps ne sera déjà 
plus trop bon sur les côtes d'Eu­
rope lorsqu' i l a r r ive ra , en sep­
tembre ou octobre. 

M. d'Aboville n'en sera pas à 
sa p r e m i è r e t r a v e r s é e à la 
rame, puisqu'il a déjà accompli 
cet exploit en l%(>; toutefois, il 
était alors accompagne du Cana­
dien Chay Blyth. et cette fois-ci, 
il désire accomplir ce voyage en 
solo. ' 

S'il réussit, il se propose de se 
r endre à la r a m e de F rance en 
Afrique l'hiver prochain. 

Oxfam-Canada: injection 
de plus de $850,000 

OTTAWA (PC) — Oxfam-
Canada a annoncé jeudi 

qu 'e l le consac re ra plus de 
$850,000 à des projets d 'éduca­
tion et d'expansion à l'étranger 
et au Canada cet te année si les 
dons se maintiennent au rythme 
actuel. 

P lus de $700,000 iront à des 
pays du Tiers Monde, est-il dit 
dans un communiqué . Divers 

projets seront intensifiés en 
Amérique latine, aux Caraïbes 
et en Afrique, région où Oxfam 
est le plus efficace et possède le 
plus d 'expér ience et de compé­
tence. 

Au Canada, Oxfam collabore 
beaucoup avec des particuliers 
et des groupements qui s'intéres­
sent à l'expansion des pays pau-
vres. 

< 
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(to grand Jeu d'été 
des tas de prix a gagnet 

ûir tf"* 

portrait officiel) 
Jouer, c'est facile! Regardez bien. 
9 La Presse publie tous les jours mon portrait 

officiel dans différentes pages du journal 
• Découvrez mon portrait trois fois dans la 

même semaine, mais à des journées 
différentes (une semaine débute le samedi 
et se termine le vendredi) 

• Écrivez sur le coupon-réponse les dates et les 
numéros de page où vous m'avez vu et 
envoyez-moi le tout. 

Il y aura des tirages tous les vendredis à 
compter du 30 mai. 

m*9n* 
Û C &0 

Le vendredi 29 août, parmi tout le courrier reçu, 
La Presse fera le tirage de ses 10 grands prix: 

une semaine au camp d'entraînement des 
Expos à Daytona Beach pour deux, plus 
$250 en argent de poche, $500 pour ceux 

qui auront inscrit un numéro 
d'abonné sur leur coupon-réponse. 

Jouez souvent! 
Le courrier est cumulatif et 
servira à tous les tirages. 

6 e n ^ X t f 

i<w>' 

POLAROID 
BOMBARDIER bombardier 

A K A I 
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Coupon-réponse " C H E R C H E Z LA B A L L E " 

Quels jours et dans quelles pages m'avez-vous vu? 

Jour Page 

1 
I 
I 
I 

Iff) 

Jour. Page 

Jour Page 

Nom. 

Poster à: 
Concours "Cherchez la balle" 
La Presse 

I C P . 5030 
Stat ion Place d 'Armes 
Montréal 

I H 2 Y 3 M 1 

I 

I 

Adresse. 

Ville 

N°de téléphone 

Province. Code postal 

N° d'abonné: 

l a p r e s s e 

I 
I 
I 
I 
I 

J 

Abonnez-vous 
l a p r e s s e 

285-6911 
» 



B 2 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 12 JUILLET 1980 

PARUTIONS, 
suite de la page B 17 

PETZI CHEZ SON GKAND-PEIŒ. 
p a r H a n s o . :\2 p a g e s . E d i t i o n s Cas-
t e r m a n . 
LA D A L L E M A U D I T E , p a r Louis 
Michel C a r p e n t i e r , 16 p a g e s . Edi­
tions Cas t e rman . 
JASON MULLER. par Gir-Linus et 
Auclair. Coll. Eldorado Les Huma 
noides Associés, 14 pages. 
O G H E , p a r R i c h a r d Corben . Les 
Humanoïdes Associes. 134 pages 
YALEK: CATACLYSME EN MON 
DIOVLSION. p a r Duc l i â l eau et Gc-
ron. EDI-3, 18 pages 
TONY STARK: LE P R I S O N N I E R 

DU C I E L , p a r A i d a n s . E D I - 3 , 48 

J E R Ê M I A H : L E S H E R I T I E R S 
SAUVAGES, par Hermann. EDI-3, 
18 pages . 
M I C H E L VAILLANT: LE G A L E -
R I E N , p a r J e a n G r a t o n . E D l - 3 , 48 
pages . 
P R E M O L A I R E : UN BON TU L'AS 
EU. Mouminoux. Editions Dupuis et 
J acques Clùnat, 48 pages. 
Y ANN: LA P L A N E T E AUX ILLU­
SIONS, p a r L a c r o i x et Gen in . Edi­
t ions Dupu i s et J a c q u e s C léa t . 14 
pages. 
CHICK BILL: LA MAISON DU 

PLUS FORT, par Tibet. Editions du 
Lombard , 46 pages . 
J U G U R T H A : L E S L O U P S D E LA 
S T E P P E , p a r Franz et Vernal . Edi­
tions du Lombard, 48 pages . 
ALAIN CHEVALIER: ATTENTAT 
EN F O R M U L E 1, p a r D e n a h e r et 
Duchàteau. Editions du Lombard, 18 
pages . 
ROBIN DUBOIS: ÇA VA CHEZ 
VOUS? , p a r Turk et de Groo t . Edi­
tions du Lombard . 48 pages. 
C U B I T U S : POUR L E S I N T I M E S , 
pa r Dupa. Editions du Lombard , 48 
pages . 
LA DEVIATION, par Moebius. Coll. 

Mé ta l H u r l a n t . Les H u m a n o ï d e s 
Associés, 86 pages . 
CAPTIVANT par Chaland et Cornil-
lon. Coll. Pied Jaloux, Les Humanoï­
des Associés. 
MOEBIUS, par Moebius. Les Huma­
noïdes Associés. 
CAZA, p a r C a z a . Les H u m a n o ï d e s 
Associés. 
LES P I E D S NICKELES S'EN VONT 
EN G U E R R E , p a r Louis F o r t o n . 
Editions Henri Veyrier, 157 pages . 
BICOT. P R E S I D E N T DE CLUB, par 
M a r t i n B r a n n e r . E d i t i o n s Henr i 
Veyrier , 192 pages . 
L E S C A H I E R S DE LA B A N D E 

D E S S I N E E NO 43: M O R R I S . Edi ­
tions J a c q u e s Glénat . 
L E S C A H I E R S D E LA B A N D E 
D E S S I N E E NO 44: H E R M A N N . 
Edit ions J a c q u e s Glénat . 
LES PASSAGERS DU VENT, Tome 

l: LA F I L L E SOUS LA DUNETTE, 
p a r F r a n ç o i s B o u r g e o n . E d i t i o n s 
J a c q u e s Glénat , 48 pages . 
T A R H N P R I N C E D E S E T O I L E S 
KLYSTAR P L A N E T E OCEAN, par 
Bernard Dufossé. Editions J acques 
Glénat , 47 pages . 
LA L A N T E R N E M A G I Q U E , p a r 

<Guido C r e p a x . E d i t i o n s J a c q u e s 
Glénat , 100 pages . 

POUR ENFANTS 
LA R É V O L T E DU P E T I T T R A I N , 
p a r Ghislain La ramée, illustrations 
de M a r t i n B e r t h o m m i e r . 57 pages 
Edit ions Hachet te . 
DOMINO E T SON D O U B L E , p a r 
Suzanne Pa i rau l t , i l lustration- d A 
g n è s M o l n a r , 150 p a g e s . E d i t i o n s 
Hachet te . 
UN P E T I T TROU DANS I N K 
POMME, par Giorgio Vanetti. Edi­
tions Fe rnand Nathan Prix: $21.60. 
L ' E V O L U T I O N DES MAMMIFE­
RES, p a r L .B . H a l s t e a d , i l lus t ra ­
t ions , 116 p a g e s . Ed i t ions E e r n a n d 
Nathan. Pr ix : $25.60. 

BRUNCH AU CHAMPAGNE 
TOUS LES D IMANCHES 

25 plats de choix 
Incluant: Le cuisseau de boeuf au jus. • 
Les cubes de veau sautés forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un laissez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

D A M A D A 
I V INN A 

ADULTE 

M O I N S 00 
DE 12 ANS *5 

L'AUBERGE RAMADA INN AEROPORT 
6 6 0 0 , ch. de la Côte de Liesse 3 4 2 - 2 2 6 2 

(Stationnement gratuit) 

LE FILET PROPOSE DU NOUVEAU 
POUR LES DÎNERS DE FIN DE SEMAINE: 

LES PRIX DE LA SEMAINE 
Voici une idee rafraîchissante: 

L'horaire : 

Dimanche soir de 17 à 21 h. 

Le p r ix
 J 6 9 5 

Pour reservations, veuillez appeler 

861-1283 

•7, 

I 

un bol de soupe aux 

palourdes (ou un bol de 

salade verte); 

une entrée de poisson frais 

(y compris pomme de terre 

fraîche et légume du jour) 

ainsi qu'un dessert au choix. 

R E S T A U R A N T L E F I L E T 
Spécialités: poisson frais et homards. Uniquement. 

1197 , University, face à la Place Vi l le-Marie 

8 6 1 - 1 2 8 3 

Festival de cuisses de grenouilles 
à volonté 

$ 1 2 . 9 5 par personne (repas complet) 

Steak au poivre flambé 
7 bouteille de réserve Beaulac (rouge) 

$ 2 9 . 9 5 pour deux personnes (repas complet) 

Spécialité. STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 
Beaulac 

Inclus table de salades a votre service 
Prêt de 3 0 ont de services auprès de la clientèle 

801 est, boul. de Maisonneuve 

Tél.. 523-3792 
J 

0 2 $ . Z ft ( V G RESTAURANT 
< 2 * 

• M e i l l e u r s m e t s chinois d a n s R o s e m o n t 

• B a r - s a l o n 1 — 

* Sal le d é r é c e p t i o n 

* B u f f e t m i d i 

7007, boul. Pie-IX (près de Jean-Talon) 
( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

M 
1 0 2 3 6 LAJEUNESSE angle FLEUR Y, M o n t . 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 

13 
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A U B E R G E 

500 L T É E 

R i H t o r a n t e 

F e r n a n d e l 
F 

HAUTE 
CUISINE 

CHINOISE 

CAFE TERRASSE 

MAINTENANT OUVERT 

* * • * 

GRAND TERRAIN Df 

STATIONNEMENT GRATUIT 

Cuisine italienne 
«Préparée à la maison» 

[ icence complète 
Table d'hôte tous le*, soirs 

Repas d'affaires 

" -9650 
677-9101 2019, boul. Toschereau Longueuil 

R ô t i s s e r i e 

Tout les jours 
tab le d ' h ô t e 
L'ENTRÉE 
La succulente paella de fruits 

i de mer et homards ou un au­
tre plat au choix incluant 
dessert et café. $ Ç 9 5 

Repos d'affaires de midi a 15 h 

Acceptons foutes les cartes de crédit. 

$ î a C a s a (Saltcta 
près de Saint-Denis RESERVATIONS 843-6698 2087. *»SONH-OMU 

RESTAURANT 

9New 

STAURANTSl 

Qranada 
LE ROI OU HOMARD VIVANT 

9 9 2 0 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
(angle Sauve) 

Res. : 3 8 4 - 1 5 2 2 
Stationnement gratuit 

Principale» carte* de credit acceptée* 

L ' é t é c h e z M a g i c n 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

LANTERNA 
VERDE 
«de la cl a s te» 

Reurvotionv 
631-6434 

1560, chimin Herron, Dor val 

C e s t sur la t e r r a s s e rte Magic P a n a I o m t ) f i ' des 
p a r a s o l s un j a r d i n e n p l e i n c o e u r n o M o n t r e a l q u 
n o u s n o u s f a i s o n s u n p k n s i r rte v o u s offrir notre 
grand choix rte délicieuses i rêpes lanl poui le dejeunei 
gut» p o u r I».» d î n e r et lo b r u n c h 

C o c k t a i l s e t v i n s 
O u v o r i tous les |Ours .1 partir «1»' 1 1 h 

L E S T E R R A S S E S 
8 4 9 - 4 2 6 5 
d i m a n c h e a jeudi |usqu 1 minuit 
vendredi e l samedi |usqu .1 Ih 
Car tes <i«? credit reconnues crêperie 

V e n e z p r e n d r e le b r u n c h a u r e s t a u r a n t l e s t e r r a s s e » 
a v e c G e o r g e B a l c a n d e C J A D , 
le d i m a n c h e 1 5 j u i n d e 1 O h 3 Q à 1 4 h O O . 

S i l o R o u g e 
Succulents 
fruits de mer 
• t biftecks 

BRUNCH DU DIMANCHE $6.95 
enfant $3.95 

RESERVATIONS. 676-0306 

8255 boul. Taschereau, Brossard. 

FACILITES POUR RECEPTIONS 

DINER DANSANT 

Homard w o n t $7 9 5 avec rie, beurre 
a I ail et salade au comptoir a volonté 
Du lond" o»» mercredi de I I n o 20b. 
jeudi ot vcidrodi de I 1 h a I 5n 

** * * * * * * * * * ********* 

\J un coin intime p a 

r a 
un coin intime pour un nqreablr* tete c tête 

SUPER SPECIAL DE LA S E M A I N E R e p a s c o m p l e t t 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 4 5 

MUSIQUE LE SAMEDI SOIR 
Ouvert tous les jours à 11 h a .m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 

Licence complète Reservations: 7 6 1 - 7 8 9 4 

4 0 PLACE D U C O M M E R C E , ÎLE -DES-SOEURS 
o S m.ntvi du c«ifT»-vitl« ou Iw o«tt sur So«vn toumci o gowxhcou Villoçt Vaste stat ionnement gratui t 

(êtetonnt 
4007, rue Saint-Denis, 

Angle Duluth 
Montréal 

Tel.: 843-6354 

Ht ZvitiktU 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 281-1012 

Cartes Visa et Master Charge acceptées 

J % cocûnfu quSkïm mwts 
JADE GARDEN CAFE 

vous invite... 
• Cuiww cantonncie cutHentiqut 

• licencie * 
• Salle disponible pour banque»» f' rtttprioni 

5 7 ouest , rue L a g a u c h e t i è r e 

Rés.: 8 6 1 - 4 9 4 1 

La petite boîte française où l'on mange bien 
2 0 6 3 , rue Victor ia 

(métro McGill) 

8 4 4 - 1 6 2 4 

J1675 

r A MM 

Tou» le» son — lundi excepte 

de I8h00 3fofeirneiute 

Rtttnrottont: 471-4018 

686 rue So -t-loji* 

Terrebonne, Quebec 

Située dans le 

Vieux Terrebonnt historique 

Table d'hôte gaitrono-
mique lout let %o*n 

À la carte 

Têtes de violon gratinées 

Soomoneou farci Morane 

Canord aux bleuets 

Grands-pères au sirop d'érobie 

s 

UNE PRIMEUR À MONTRÉAL 
UN CONCEPT UNIQUE 
EN CUISINE CHINOISE 

Spécialités do la région 

Hunon et Szechwan 

RÉSERVATIONS 
6 2 0 - 6 3 3 3 

Diner d'off aires 
Licencié 

Stationnement gratuit 

4 2 3 0 , boul. Sa in t -Jean , 
Dol lard-des-Ormeaux 

Sortie 52, de la Tranacanadlenne 
(1 mills au nord de c c Falrview) 

b i s t r o fl DISCO ROCK 
3s «togs 

OWVtfl tOW» 1*1 U)«\ 
lutqu'a 3h a.m. 

i, j i j - owert tout les ioert 
Ambionce oe [erdin mteneor | U W h j Q ô h _ ' m 

RESTAURANT 
fronçai» 
2s stag* 

lutqu o Oh am. 

|tOsv«ti rw Sants-CoSMrM 
8 61-5362 

Q C U S 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
No** ic^e o monge» etf un endro»' unique »e*>0ujve d une om 
bioéd or«en»oie t<en<e complete 

6001 est, boul. Henri-Bourçssa 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre restaurant Asia 
1828 est, rue Mont-Royal 

5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

â OUVERT DES 16 H 

O Ë 7 7 

Nous 
sommes les 

4 

DINER D'AFFAIRE 

TABLE D'HOTE 
repa 

a partir de \J 

$ R 9 S 
s complet O 

pionniers de la vraie 
CUISINE ITALIENNE 

Simedi Dimanche Réservations 86n-Hii9 
Ouverte i"h 1194. me de la Moelaessc 

G R I L L A D E S ET F R U I T S DE M E R 

Saint-Sauveur Vieux Montreal 
j 2 2 7 - 5 2 7 5 Ploce Youvil le 

DIMANCHE FERME 

FIN DE SOIREE DANSANTE 

SPECTACLE FLAMENCO 

2 0 7 4 , r u e C l a r k 
sntrs Ontario si Sherbrooke 

2 8 2 - 1 8 3 7 

Fort Lauderdale 

r 

842-6301 
Slationnsms ni 

gratuit r 

H O S T A R I A 
R O M A N A 
RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de stationnement 

2 0 4 4 , n i e M E T C A L F E 

8 4 9 - 1 3 8 9 

Toute la 
chaleur du 
soleil d ' I t a ­
lie à votre 
table. 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

IlUpoe d'affaires 

849-2225 
2040, rut de le Morrtipie 

n a b e l 
i N'outeUc cl haute cutané fnnftisc 

V o u i o#fr# 

• table d'hoto 
• à la corta 
• repai de dajguttation 
• repas Qattronomiques sur avis 
• (ailes de réception 

3/35, boul. Si-Martin ouest 
CWsedey.UVMoel-2070 

RESTAURANT /1 fa 

• % L E S F I L L E S " 

«BRUNCH 

QUÉBÉCOIS» 
dans le Vieux Montréal ou vivent en­
core les traditions du XVllle siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle 

LE DIMANCHE 
de 1 l h 3 0 à 15h 

TOUS LES JOURS 

Toblt d'hôte du midi de 1 lh 30 à i6h 

* 1 0 7 5 

Chef Rormrt Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecouis 
v/ifcux Montreal. 849-3535 

Slalionnemenl «Ml i i i t 



LA PKÉ5SÊ, M O N I Kt AL, o A M t u 
• - • • • _ 

r 

par Roger Champoux 

Jamais de 
sucre dans 
le ca fé 

Quatre fort jolies (et jeunes) dames déjeunaient, à New York, 
au chic restaurant «Dodin Bouffant.. D'une table voisine et 

d un oeil aussi discret que curieux, j e les observais . C'était au 
moment du dessert. Toutes quatre étaient dans le bel épanouisse­
ment de leur âge: la femme «faite» comme diront les hommes con­
naisseurs. 

Ai-je besoin de dire qu'au moment du dessert il y eut toute une 
gymnastique faciale capable de surprendre les plus grands mimes. 
Comment dire non à une mousse, embaumant le chocolat à vingt 
pieds; comment refuser une pâtisserie toute inondée d'un superbe 
sirop doré, comment repousser d'un doigt mignon une pointe de 
tarte aux pacanes dont le fumet aurait pu rendre jaloux l'encens 
des temples les plus riches. En un mot, la comédie de l'indifférence 
suprême exige un talent que les quatre belles femmes ne possé­
daient point. Toutes et chacune prirent donc un peu de chacun des 
trois desserts et un ravissement paradisiaque s'incrusta sur des 
lèvres dont le rouge était celui de la santé... naturelle celle-là. J'ob­
servais toujours pendant que ces dames dégustaient en silence. Eh 
oui!, en silence. C'était si bon. 

Ai-je besoin de vous dire que le «Dodin Bouffant» (nom tiré 
du célèbre ouvrage du Marcel Rouff, le seul roman gastronomique 
jamais écri t ) est d'un décorum à décourager tous les «butlers* de 
l'ancien empire britannique. Or, toute l'affaire craqua au moment 
du café. 

Ces dames prirent du café «des Iles» qui fut servi avec un petit 
sachet de soie rose: de la sacharine. Car... le sucre, quelle horreur, 
ma l igne , j amai s ! Je riais dans ma moustache. On se bourre le ' 
gentil estomac de friandises sucrées de façon inimaginable mais 
jamais, ô grand jamais, on ne tolérera le moindre grain de sucre 
dans le café. 

L e surfin du fin en cette affaire fut l 'attitude du garçon. Un 
«master» dans son genre. A l'une des dames, il adressa un sourire 
absolument impassible et lui dit: «Madame, prendra peut-être, 
avec son café, encore une parcelle de ce mille-feuilles si léger... 

Et la jeune dame qui jamais de sa belle vie ne touche au sucre, 
acquiesça et se laissa servir une bonne portion du mille-feuilles. Je 
payais ma note et me retrouvai sur la rue, la tête pleine de réfle­
xions sur l'art de se mentir à soi-même. 

La gastronomie — la vraie, pas celle dont vous riez mais celle 
qui fait la différence entre un être civilisé et le demi-barbare — n'a 
jamais toléré la salière et le sucrier sur ses tables. 

Vieux philosophe qui n'en finit plus d'aimer le genre humain, 
j 'a l la is m'adresser au quatuor et les informer du non-sens de leur 
attitude. Moins de desserts et très peu de sucre tel est le réel secret 
de la bonne santé mais je me ravisai. Une longue expérience m'a 
appris que les gens ne désirent qu'une chose: vivre à leur façon et 
qu'ils trouvent mille excuses — toutes bonnes, semble-t-il, — pour 
expliquer leurs gestes, étonnants pour ne dire que cela. Evidem­
ment, ce sont les distributeurs de sacharine qui font un argent fou 
parce qu'ils encouragent l 'exercice d'une idiosyncrasie (il y en a de 
pires) plus ridicule qu'autre chose. 

La standardisation contemporaine qui oblige à déposer un sa­
chet de saccharine — à la place du sucrier — près de la demi-tasse 
de café, domine la situation dans les établissements huppés. L'es­
sentiel est d'avoir la conscience tranquille: j ' a i bouffé de la crème 
Chantilly à n'en plus finir, mais j ' a i refusé de verser du sucre dans 
mon café et c'est ainsi que tout le problème est résolu! Etre logique 
demande beaucoup de talent, n'est-ce pas? 

!0TES DE PORC 
SUCCULENTES „ 

1 2 0 1 , RUE G U Y 

POULE 
APPETISS 

S COTES ï f ? 
S DE PORC g 

POULET ROTI 

A LA FAÇON 

DU SUD 

K' COTES DE PORC 
ffS» t T POULET 

S5.95 
l'i h do ita»ionntmt*t 

GRATUIT 

après 17h M 

ré. 
ïgL QUART S2.95 

DEMI $4.75 

K ENTIER $8.75 

THUS m POMS 0UU31S 
ittJtMESUCtE 

} GATEAU u Ft 0NA6E 
DOUX et CtEWEUX 

« i r f l r 
i 

M U S I Q U E ET DANSE 
v e n d r e d i - - s a m e d i et d i m a n c H r 

FRUITS OE MER ET GRILLADES 
d o n » ' ambiant* u n i q u e d u plu* giand 

r r t i u u n i n f de huilt d«* »»»«*' en Anwnquf 

— I -o*—I-

FESTIVAL 2 HOMARDS VIVANTS 
bouillit ou grillés $ 1 A 95 
Incluant: soupe, salade et café I t * » 

Du lundi au vendredi de 11 h à 15 h 

1 HOMARD farci oux crevettes 
ou grillé, incluant salade 

TABLE D'HOTE 

1 hSMra (PO M l CTftrUi 
fhn dtrougrf géant ou «érou PJ t e A f * 

•12» 
ASSIETTE DE CINOOE PORTS {gnllet) 
I ktmué, é iciip'i. p**m é» tntn j « -j95 
f KkUo I ' 

ASSIETTE D£ l'ARTIQUf (fiend) 
II Ktmti. p«M»t i4 CTWM «"AkUo. Vi $4795 
hvft éê œv^^9% fiewfce). I • 

ln<luuni Mop«, talodt, coup* d* frvil» 

$500 

R . i e r v a t i o n i : 8 4 5 - 0 1 3 3 O u v e r t 7 lOUIl par svnuMnr 

4 1 7 o u e s t , r u o S A I N T - J A C Q U E S P r . . * > M c « l l . t éu m . t r o V ic tor» . 

DINER DANSANT 
'm 

Reservations: 
^ 8 6 4 0 à la salle a manger 

Ar , l« J*rrt et U c o i d J i » e 

l » . , l „ : / . d u b « « l M f ! : o p o W * ' " 

MOTEL METROPOLE 

R e s t a u r a n t français 
Table d'hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 est, rue Saint-Paul Viaux Montréal 
Réservations: 8 6 1 - 5 3 3 7 

B 23 

LE SIRLOIN BARN 
Comptoir 
do s a l a d e 
ot dessort 

inclus 
dans 

le repas. 

Tous les jours 
repas spécial 
2e personne demi-prix 

Prix à partir de 

Déjeuner d'affaires 
11 h 30 à 14H30 

Lundi à vendredi 

Prix à partir de 

*3 9 5 $795 ^ r et plus 

Fruit de mer, steak, poulet et côtelettes, et rôti de boeuf 

5 0 5 0 , RUE PARE 7 3 7 - 3 6 7 3 
(untivf auMrddtJMn.Toion.ortsidf De<or.f) ,Undi • vendredi a partir de Ih30 

LICENCE COMPLETE — SALLES DE BANQUET ' Samedi tt dimanche à partir de 17h 

KOôe UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE A MONTRÉAL 

KOS& 

KOS& 

Special d u midi 
r e p a s c o m p l e t 

S C 7 5 

Vtile célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
I authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectacuii-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 
La boisson exotique qui fart, 
rajeunir votre partenaire el 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
féte avec photo-souvenir. 

KOBE 

BAR-SALON—DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de tem. 2 h 

Restaurant 

n'est pas seulement un endroit 
pour une rencontre du connais­
seurs de steak. mai6 aussi l'en­
droit pour déguster no6 nombreux 
fruits de mers 
Le tout sera 6pectaculairement 
préparé devant vous. 

SteaH Japonais Entree 

Qui dit steak japonais dit Kobe' 
Oui dit anniversaire ou féte dit Kobé 

Maintenant dans lest de Montréal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre 1 

Alors à vous de découvrir le Japon d votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

motel Le Marquis 

MM 
reeû 

même les fruits de mer y 
ont un succès boeuf • 

Si vous voulez vous en payer une bonne tranche — de boeuf tendre et ju­
teux il va de soi — ou si vous avez un faible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — , le Rib'n Reef saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un dîner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

D îner d a n s a n t t o u s les soirs (sauf le dimanche) 

8105, boul. Décarie, Montréal 
Reservat ions: 7 3 5 - 1 6 0 1 Stationnement gratuit avec portier 

[~PVT Tftr DE REPENTIGNY 
^ . \ r L histoire de la Seignei L histoire do la seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
• La Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 

la chaleur qu'ont dû connaître les premiers habitants de la Nouvelle-France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

FESTIVAL DU HOMARD _ . __. 
2 homards grilles ou bouillis $ | /|5U 

pour 1 personne I *W 

8RUNCH TOUS LES t|J50 
DIMANCHES à volonté 0 
i n f a n t moins de 1 2 ans de 10h30 à 12h30 53.50 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 

C'EST REPARTI MON KIKIl 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 

V 

Du mercredi ou dimanche au Bar Salon dan M au ton de la musique de 2 guitariste whonteurt 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
<^403, rue Noire-Dame Repentigny A 20 minutes du centre-ville Sortie 100 de I'ovtorovte 40 

nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

if. 
RISTORANTE IL G I A R D I N O 

«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

\ 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l'ail, une superbe tranche de cote de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
•notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivont. 
Appelez pour confirmation 

Réservez 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

i 

Chaud et froid 
SAMEDI et DIMANCHE dès 17h V Ë V par 
Moitié prix pour les enfants moins de 12 ans • personne 

$795 

I:< j l a K ! * U Resections: 842-0420 
" 475 ouest , rue SHERBROOKE 

Facilites de s ta t ionnement 

... 

i n s t a u r a n t 

C a s a B a p o U 
L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 

DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 
Fruits de mer — Homardi — Les pâtes faites à lo maison 
Repss d'affaires sur semaine — Ouvert tous les jours a ieWi 

6728, boul. Saint-Laurent 
ongle Soinl-Zottqv* 

Reservations: 274-4351-52 

FRUITS DE MER. CUISINE 

TALIENNE STEAK SUR CHARBON 

I 

Le seul restaurant a vous offrir tous les jours 20 
menus complets minutieusement composes, certains / 1 
incluant le vin a des prix plus que raisonnables f v 2 [ B 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION | H 

du m i ' d f i ' d i (iu dimonthc, do l V h J O o I hrurc ^ T 

DINER DANSANT avec Juan Corlos Barbare 

3 1 3 2 est rut SHERBROOKE — RESERVATIONS 5 2 1 - 0 1 9 4 r 

MAINTENANT: ouvert les dimanches et 
jours fériés de 16h à 23h 30 

Fabled liot e ions le« jours Jusqu'à 23h30 • Salles*de receptions 

RESTAURANT . ^ . . , — . M Ê È 

" £ u t c k " t B o u c h c t A d " 

grillades et fruits de mer de grande réputation. 

881 est. boul. de Maisonneuve 
Montreal . Québec 

t e e e e e » + + 

RÉSERVATIONS: 5 2 7 - 1 2 2 1 
a [ 

IL RISTORANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges...auooeurcJe Montréal 

Le dimanche de 1 l h 3 0 a 14h30 
BRUNCH A L'ITALIENNE 

Vous l«*\ soir s. des 1 7hOO 
Tablet d'hot* 1 o partir de *ô* ' 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

• • « h e • 

I r i l A S - \ \ M A / A I I C M 
! *v ! ! '#•% VV r" ! ! I . i v 

M < x t s c h i n o i s 

BUFFET SPÉCIAL 

B o i s s o n s e x o t i q u r s e t p o l y n é s i e n n e s 

r t p o l y n é s i e n s — L I V R A I S O N G R A T U I T ! 

6 8 3 - 4 9 5 0 

LUNDI AU VENDREDI S O 9 5 
Dl t l S 3 0 a 15hOO ^ 
Tout ce que V P U I 
pouvei manger . • N|t«ll»l I* < AMI.' SO' A 1 (*> ., .. 

4 5 0 3 b o u l W r s t p . i r K 
. • n t n b o o l d i * \ Sot»rcrv b o u l v v O ' d 

S o i n l I c o n P i i - r rc lnndv 

M l l M l J l M • . t i» • • .»»• f • « t » 
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RESTAURANTS 
VERS LA GASPESIE 
Que ues haltes de vacances 

Certaines lignes aériennes, 
pendant les vacances, adop­

tent le système boite à lunch et 
fournissent à leurs passagers, au 
moment de rembarquement, un 
empaquetage sophistiqué qui 
leur permettra de souper et de 
déjeuner quelques heures plus 

F R A N Ç O I S ! K A Y L E R 

tard sans avoir recours au servi­
ce du personnel de bord. On peut 
adopter le même système quand 
on part en vacances en restant 
sur le plancher des vaches. Mais 
cela manque d'imprévu et la 
poésie du voyage doit en com­
porter une certaine dose. L'arrêt 
aux différentes enseignes qui 
jalonnent les chemins compor­
tent certains risques mais on 
peut, aussi, ménager de bonnes 
surprises. Le bel effort fait pour 
inciter tous les restaurateurs de 

la province à présenter des plats 
régionaux n'a pas encore touché 
toutes les routes que prennent 
les vacanciers. Ceux-ci ont sans 
doute une responsabilité dans le 
succès de l'entreprise. Le hot-
dog - hamburger - pizza ne de­
vrait être qu'un pis-aller. Même 
avec leurs imperfections, les 
vraies tables devraient être rete­
nues, encouragées et... criti­
quées. 

Sur la route de la Gaspésie, 
Rimouski est une étape. L'Hôtel 
St-Louis y est connu depuis fort 
longtemps et sa table respectée. 
La salle à manger est spacieuse, 
les couleurs reposantes et l'at­
mosphère aussi. Le service du 
midi était assuré professionnel­
lement par du personnel fémi­
nin. 

Un menu du jour élaboré per­
met au passant de déguster, 
frais, un produit du bord de l'eau 

que. même au bord de l'eau, on 
ne trouve pas toujours à l'état 
frais. Le poisson est la vedette 
de la maison. L'assiette d'éper-
lans était débordante d'une petite 
friture blonde, légère et croustil­
lante que des épinards en bran­
che accompagnaient parfaite­
ment. L'assiette de fruits de mer 
gratinés était plus complexe. Ce 
n'était pas une assiette au sens 
où on l'entend habituellement, 
mais un plat sortant du four en­
fermant dans une sauce, sous un 
gratin, des crevettes et du pois­
son, du homard, le tout chaud et 
savoureux. 

Une crème de brocoli un peu 
lourde, une salade de chou haché 
bien fraîche, une tarte à la rhu­
barbe acidulée avec douceur, un 
carré aux dattes servi chaud 
complétaient chacun de ces deux 
repas, le premier: $5.50, le se­
cond: $10.50. 

L'hôtel Belle Plage à Matane 
s'est déjà mérité des honneurs 
gastronomiques. La qualité de 
son saumon et celle de ses fa­
meuses petites crevettes étaient 
réputées bien au-delà de ses li­
mites géographiques. La salle à 
manger est toujours aussi belle, 
faite pour que la vue plonge vers 
le large, sans entrave ni à droite, 
ni à gauche. L'espace n'est pas 
mesuré, les tables sont grandes, 
les nappes blanches, le service 
assuré par des garçons qui peu­
vent avoir du style. Mais la cuisi­
ne n'est plus ce qu'elle était. 

Le saumon fumé ($3.50) n'est 
plus coupé devant le client, mais 
servi sur assiette avec des câ­
pres énormes; les tranches sont 
épaisses, moelleuses, bonnes 
mais, une fois suffit. L'assiette 
de crevettes Belle Plage ($3.50), 
est servie chaude avec un beurre 
à l 'ail . Présenté sur le menu 

comme saumon en croûte, ce 
plat était, en fait, un pâté au 
saumon sans histoire, coupé 
généreusement sous une sauce 
blanche, lourde, au vin blanc 
($9.00). Des pommes de terre, 
des haricots verts de conserve, 
une tomate, une feuille de laitue, 
garnissaient abondamment l'as­
siette. La pointe de boeuf bour­
guignon ($11) était coupée en 
petits cubes, bien cuits dans une 
sauce corsée. Les desserts sont 
décevants et ressemblent à des 
pâtisseries faites en suivant des 
modes d'emploi: gâteaux à la 
guimauve, «brownies», etc. 

Le Gîte du Mont-Albert dans le 
Parc de la Gaspésie offre une 
table de bonne qualité sans être 
raffinée. Les plats sont servis 
copieusement et correspondent 
aux besoins de ceux qui vont fai­
re de longues randonnées dans 
les montagnes qui entourent ce 
site privilégié. Plusieurs plats 
utilisent des termes classiques 
qui ne leur conviennent pas. La 
bouillabaisse n'en est pas une, la 
bisque non plus. Par contre le 

jambon fumé à l'érable (dans le 
fumoir de l'établissement) et 
servi avec des fèves au lard a 
des qualités qui réconcilient 
avec la cuisine d'autrefois. Le 
suprême de saumon poché avec 
une sauce aux crevettes était 
bien préparé et bien servi mais 
le poisson était sec. Les desserts 
offrent un plateau de pâtisseries 
françaises sans caractère; une 
tarte au chocolat chantilly com­
plétait le choix sans plus d'inté­
rêt. Le premier de ces menus: 
$8.25, le second, $11, café com­
pris. 

La salle à manger est belle, un 
peu rustique. L'atmosphère est 
chaleureuse et reposante; le 
service est fait gentiment. Et 
l'on a vraiment l'impression d'ê­
tre en vacances. 

Hôtel St-Louis 
Rimouski 
Hôtel Belle Plage 
Matane 
Gîte du Mont-Albert 
Parc de la Gaspésie 

000 
RESTAURANT 

Specialties : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, fruits de mer, 
cuisine française 

NOUVEAU RESTAURANT JAPONAIS 

MAINTENANT OUVERT! 
SOIREES MUSICALES 

Chantons d 'h ier et d'aujourd'hui 
Vendredi, tamedi, dimanche soir 

En grande vedette 

Jean-Pierre CORBEIL et Solange ROCHAS 
au piano Fernande FAY 

DINERS D'AFFAIRES... „ „«,„„ d . ' 3 " 

W Avez-vous goûte à lo S P É C I A L LE D I M A N C H E " 
FONDUE CHINOISE FILET MIGNON $795 FILET s o g 5 R t p a t 

en brochette / MIGNON *0 c o m p l y 
k Ouvert fou» U» four» a partir de 1 1 h o m Fc»c: votre prochain onmvervairp ici 

\ 1 07 1 4, b o u l . P i c - I X , Montréal -Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 . j 

BOTTICELLI 
RESTAURANT 

AUTHENTIQUE 
CUISINE 

GASTRONOMIQUE 
ITALIENNE 

3474 AVE DU PARC 
entre Ave des Pins et Sherbrooke 

LUNDI AU VENDREDI O U V E R T A PARTIR DE 11 30 A M 
SAMEDI E T DIMANCHE O U V E R T A PARTIR DE 5 00 P.M. 

RESERVATIONS 845-9149 

LAISSEZ-VOUS TENTER 

YUKI et vous verrez que ce petit restaurant 
sert des mets japonais authentiques. 

comme « S U S h i » 

comme « t e n p u r a » 

comme « s u k i y a k i » 

tout ceci et beaucoup plus encore saura vous mettre l'eau à la 
bouche. La musique et le décor typiquement 

japonais compléteront le tout 

Y U K I , 

2022, rue Stanley 
Soyez des nôtres 

Pour réservation et renseignements 
s'il vous plait appeler O M ^yre\ 
maintenant OH/.-/.ID3 

DINER POUR DEUX 
incluant une bouteille de vin $35. 

COMPLEXE DE S JARDINS 

ri 

NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • V4 
HOMARD DU NOUVEAU-BRUNSWICK • FILET 
MIGNON SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 
• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 
FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 
OU THÉ 

lêGRIL jUA'ON 
IIŒNCE HlNClPAifSCAWS STATIONNEMENT tf l tKiX POUR RESERVATIONS FERME 

COMPUTE DECREDif ACCEPTEES GRAUHT APtÉS I7h TU 284-1104de Mho I7h 284-OW7mk\7h LUNDISOiR 

R E S T A U R A N T 

DE MONTREAL 

9 Célèbre son premier anniversaire ! 
Les propriétaires et le personnel de LA POISSONNERIE désirent remercier leur aimable clientèle pour 
sa fidélité qui leur a permis de faire de cette première année à Montréal une réussite complète. 

N o u s vous of f rons les lundi et mardi 14 et 15 juil let de 17h à 2 2 h ce 
repas complet. 

7064 A. BOUL PIEIX 
MONTREAL 

727 3540 

DÎNER SPÉCIAL DE HOMARD 
Choix de potage ou de champignons rôtis, roulé à la pâte sûre et beurre, salade mai­
son, homard bouilli ou grillé avec légumes, choix de patates bouillies ou frites, riz. 
Choix de desserts. Thé ou cofé. Le tout pour seulement 

VENEZ APPRÉCIER LE RESTAURANT DE FRUITS 
DE MER LE PLUS ORIGINAL DE MONTRÉAL 

Heures d'ouverture : 
Tous les jours de 1 1 h30 à 1 5h00 
Dimanche de î 7 h 00 à îa fermeture 

REPAS D'AFFAIRES: 
Du lundi au samedi de 1 1 h30 à 16hOO 

$727 

1498, rue Stanley 842-1964 

']'• • irtUtm\nr.rMMi 
CUISINE AUTHENTIQUE 

ARGENTINE 

LA PAMPA 
Etwyvi notre /'II* jecn'e ov «votre 
ou too Qi'n 0 J ' jr ". 

Dejev»* d'otfoirttl2hèMh30 

Meet 
Ivfltf. n>ordi et fl^ercredi 

I 7h30à23h 
Jevdi o deN>*oSe 

17t»30è24h 

2051. rue Sainf-Denis 
( tftrt Sforferwfce et Ofttonf ) 

Tél.: 282-9177 

TABLE D'HÔTE 

p J ! , < . * 6 5 0 

Du lundi tu vendredi : 

REPAS 
ri A ai C A LIT 

lunch d'affaires 
Ftxilita pour rexeptwn» de 

tovi genres 

DANSANT 
CUISINE FRANÇAISE à partir de 18 h 

%a Vitillt jfamet 
Reservations 8 4 5 - 1 5 7 5 

52, rue Saint-Jacques 
Sfo»ionn«m#nt o n u r t 

Quelque chose de délicieusement différent... grâce à une 
cuisine gastronomique typiquement italienne au ton de Pac­
cordéon de MICHEL SAARO. 

OUVERT TOUS LES JOURS à partir de 16h. 

TABLE D'HÔTE 

LE PIRATE de U v a l 
RJSTORANTE ITALIAN O 

802, boul. des Laurentides 

Laval , Québec (514) 668-0780 

Du nouveau à Laval 
RESTAURANT 

Découvrez une île aux mille et un délices. 
\u Sheraitm I e Si-I aurtni, sur I lie ( harron. le chej Michel cous prépare­

ra des petits plais qui sauront ravir les plus cupncieux et enchanter les fins 
eourrnefs. comme sa spécialité le sanglier. 

11 n Huilier pa\ le bar le\ 2 Ours aiec \e\ secrets et son intimité. 

Sheraton Le St Laurent 
Sur rIle Charron Reservations: 651-6510 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
BOURGIGNONNE 

n CHINOISE 

BAR-SALON 

FRANÇAISE 
M * * ' - • 

Retervatient 
322-6760 
276-7164 

NOS SPtClAUTtS: 
le v*toè gril) de exvqu* rougi o 
fotnofrt reputation 

Ut tnritt d» mt dé choix. 
Oui 6t m<fji vwo plore ou pWt f* 
commMur Cote etpognoi ou brevben 
Din«r» dhomm»» d'affaires 
SALIE DE RÉCEPTION 
LICENCE COMPLÈTE 

I1M t t t bed. Henri-Beu/es i t 
MeouéeJ Mort4 im petit fat* i*rt*n 

(eiewé m «von* «k» 90H bgratM) 

DANS 
CARTIERVILLE 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OÙ LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

Brochette de 
boeuf poivrade 

NOS SPÉCIAUX: 

grenouille à l'ail M amandine 
MO 9 5 

P o t a g e at dessert inclue 
Lf POISSON C'IST NATUI ILUMINT BRITON 

5393 Ouest. bOUl Gouin Montreal H*»te*iê ITK Licence complète 
Face a l'hôpital Socrc-Cocur Somedttt êJMMM«du» Pour rewrvations 

332-1706 - 382-7796 

,e 

• Table d'hôte 
• Diners de femmes 

et d hommes d'affaires 
e 

• Atmosphère chaleureuse 
• Musique d'ambiance 
• Licence complète 
• Ouvert tous les jours à partis de 

1 1 h p.m. excepte le dimanche. 

Pour réserver, 

composez le 288-3241 

Lise Richard votre hôtesse 

/ e x 1165, rue 
Saint-Hubert 
Montreal, Québec 

(514) 288-3241 

w> :rV s «c« 

Table d'hôte: B i s q u e de h o m a r d 

S a l a d e d e s a i s o n 

H o m a r d g r i l l é o u t h e r m i d o r 

3872 . boul. Saint-Charles, Pierrefonds 
(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) 

Le vieux 
St-Charles 

le homard en saiton, 
un festin à ne pas rater. 

C o u p e d e f ru i ts ra f ra îch is 

'19" 
tout let soirs 

Rés.: 620-4444 

STASH 
Café Bazar 

4 6 1 , rue Samt-Sulp ice 
Vieux Montreal 

1 
Reservations. 861-2915 
Ouvert tous les (ours |usqu'a minuit 

Luenco complot* 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

Spécialité» marocaines ou»hent.ques 

3464; rue Saint-Denis J ! * - 1 * 1 * 
- - 2 8 2 - 0 3 5 9 


